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Fn!* :

pagné ne mm «pic des mesures préserva­
trice»; ei m voii* aviez vu eoiiniH1 moi 
(huit* «|ne! ubiine (h* ruines et de désola- 
lion le passade de Walker et de ses ban­
des a plongé l'Amérique ('entrale, vous 
comprendriez tout ce que l'appel do ses 
gouvernements à Injustice européenne,! 
avait de légitime, de nécessaire cl de dé* 
Kcspéré.

M. Félix Belly, dont le nom et les; Mais, nu* direz-vous peut-être, le cn-
arten ont si fort oeeupé F opinion puhlt-j nul (le Nicaragua est jugé impossible, et
(inc aux Ktuts-I nid depuis deux mois dès lors la convention de Rivas cache

einbanpié hier pour l'Europe à bord d'autres projets.—Jugé imporsihle i—i
du steamer /V/vuVr, Avant de partir il | par qui i—par des intérêt* prives oui
i adressé a l'éditeur du N?raid la lettre avaient hennin d’un prétexte pour violer

suivante, dont il a bien voulu mm» lais- impunément leurs engagement*, mais
M*r copie : ! non par la science, doue les maitre* n'ont

.. 1 pas été consultés. On juge impossibleNewAork, « juillet, lbi»8. 1 \ • i \ .J ;J : en Amérique, le pays du t/o a n^uK ce i
Monsieur, ’ qu*Alexandre de Humboldt, cc que Mi*

. , .. « » cdiel Chevalier, ce nue Napoléon III, ceY nun vous etc* beaucoup occupe n»* . . 1 . 1 , 1 • n' . . » . r\. • . . que vingt înguiiieiir» mil» ou nnum* ;llm-m<. ft do mes acte* dans 1 Amérique 1 \ \ • -J . .* . i ,,,1‘ 1 1 . . * * , 1 , i res out declare positivement praticable!:(Vuira e. \ «ms m avez généreusement , . . 1 . , r .... .N . . • ,, • « Lu quoi consistent donc ce* dilhcuitis1.1. -if une situation *'tticu‘llc que je n a- • . 1 . , . .1.1, u , . , , , 1 , J • . , insurmontables qu: vous ont m vitecon-vib n.i-, et des proieth eelatantb <im ne -, •... • ,v,tI 1 . ‘ 1 • * • i •*/ i vert if* a la doctrine de 1 impossibilité .—iM.uvaiciit c»uiV(îfiu* a mon obscurité. «• t* * , . 1 , .r M',n . , . • , Hans la dilicrence de niveau du lac et
v ll* 1 . ... • des deux mer» f Mai» cette differenceVMii- avez donne ainsi au nom «J un win- . , • «.-.• . , . ?' . .. , ii n e»! que de b» metres, et le caria. L/ale-ni, lourtiahbtc, d*»nt a plume est 1 uni- . . 1! 1 .' _ u. doiuen eu racnete une (le

it parcours moins (*ten«
I........«” . * • .• ,• .. % suîlirtanco du réservoir sui>eneur nom*hii*o(.nips do erreurs d appreciation que t *iunr.«m». • r il i. îournir le volume d eauc crois dangereuses. \ nus avez desire , .......... .. . ,

» sur 
iu

,,l loiirua isu*. nom ni iinivm* esi t uni- . . • . • •. r-1* •' . %• • • a • * p • • douicu en raciiete ntio (le 6< na rre»mie ix m voir. Mat* je nom a 1 opinion ! . * . .lu t , . . i ; , * . i.. i un parcours moins étendu.— Hans 1mmltoue (b‘ ne pus latsser sut*sistoi plus ..1 . . . , .1 u 1 1 1 suturtance du reservoir supeneur v
fournir le volume d’eau necessaire» aux .

. . .. deux pontes 1 .Mai» ce bassin supérieurconnaître le secret de mon int rvention . \ , .I "l!. ., . . , est un lac de bo lieues do longueur, sur­
.m ^ . 2o de 1 arisen r, oui, mémo dans la saisonun. le voici:—Je n ai nas craint ' . . - a \ i, . ..J . i sec* lie, monde une partie de ses riv»-•1 aller le connu un.quertranchement »n i ^ d, débourli^.i-Hans les rapides
- ‘ , nM ,lh !lT / . ,|K UT.1I? ,T|,| ,* | du fleuve St. .lean et la coupure du seuil
,, in. pas de le livrer aujourd but a la |lu Vlwl& t Mn* a* rapides ne sont
I’1 ‘ ,l'1’ al!h 1114|.l,u * .. a. l,f nI’ * lil ! * pas même du granit : tuais cette coupure :» i nuit «m- Ktats-l nts comprendra *. • r . i • i. t.. . . , 1 , • ,n u que six lieues et demie de longueur!i, ii ftre. on lisant cotte simple ex post- .. », , . . . . ^. . , i , 1 , ! ht quand v*m machines américaine^ per-otd* e an.ucne emmim dont vous | * , . , ... ’ 1 . . ï# u* . icent les Alpes, vous n êtes ni loir uni eslavez si souvent entretenu, ponrnnt bien . , . , . ,^*j. . . . . . *. m patriotes de leur refuser le pouvoir doe r»* au tond un vcritab e ami. . J . , i 1 * ... •. ... . .v ■ « ... lauv sauter quelques rochers volcatn-Je n at n; caractère officiel, ni nusëioti , * . 1, , t. % ^fl%. nues et de se fiaver un chemin a trn-aucaue n •jouvernement de 1 empereur. 1 . y- M , . i__ . »... • , ,• ,,.* 1 ,, ; vers un plateuu d Argile, uc sable et de{ fr<t comme simple particulier one je (.|1JiUX *
m** suis présenté n que j'ai agi dans ! * * * , ,
1*Amérique <’entrale; c'est e«»mm«i situ- F(»nven«*en none! Vous avez et.* 
pic particulier que j'ai été reçu par 1,^ j trompes sur ce jM.int, comme vous 1 avez 
!l,;n -.Mivorm mcnt» flo Costa Rica et i <*»»* 8'lr can*ctere; comme vous 1 ^
h* Nicaragua : et m vous aviez lu atten- j!ltl I1*118 “®w* „Çro f‘l,r ;t‘ r^*i* <ie V,M t”­

! ! *. fuient les journaux de oc» deux pays . bustiers dan* fl Ame ne, ne Cent râle. L»* 
von- auriez vu «inc c'était à l'écrivain et »canal de Nicaragua est une question 
nmi au Minùfn que s'adressaient les dnipont et de machines, run de plus, 
honneurs et le, manifestations sympa- °«% 1 nreent. nous ne vous le demandons 
tlii.pios dont j’ai été l’objet. Vous pou- pas. et le* machine?, cm uni, qui le, 
vi zdonc vous dispenser désormais de: lburtnrez. N est-ce pas vous dire que 
tahv rciiio ter à la Franco la responsa- vous avez tout a gaflier a un essai- qui 
biiiî, de mon rôlo îKilitique. Mais vous \w non, et ou îUerait digne,
o.n.prendrez aussi que le mot dt:*a»u la pref*6o américaine de s associer wins 
d-.iit s'est servi V/ ’nion dans une circoiis- rm-rve a une couvre monumentale qui 
tance présente n'é ait pas le mot propre, j changera Utaco du monde et qui servira
II eut été plus exact et plus lovai do s'en pln« surcmeia la cause do la liberté et
tenir ;; ce que je viens de vous dire, o« <• ,k* *a Civilisation, que 1 J mendie do (ire- 
<lc-upj»os»*r au g«uivernemont de mon ' les préparants de Mobile.
j:i\- une oj’inion qu'il ne pouvait avoir t’ar, reflécbis,ezy bien ! A «jui pr«»-
- u r -les acte- qu’il no connaissait pan en* filera surtout cette grande mule mari­
er,.. time*, sans transbordements et sans Km*

(\ premier point convenu, quels sent pètes, qui doit supprimer le cap Ib.rn et 
dune fis actes ,i audacieux pour les- mettre îscw-York a vingt jours de San 
quel* vous m’avez fait une réputation si Francisco ?—NV-t-ec pa** a la nation do- 
tfiribb* f—J’ai cru à la possibilité d’un initiatrice de l'Amérique, à celle qui 
travail grandi.*,, devant lequel le génie couvre les deux (.céans «b* se» steamers, 
do Ktn?sJ'nis avait reculé : j’ai sollicité à colle qui jouit de rinappréaiable avan-
« n .*• *nsé(pieticc, une conct*ssion decanal tage de la proximité »..... •! aurai, pu, si
.i travers l'isthme de Nicaragua : j’ai j'avais été l'ennemi de votre légitime in- 
j»ii> ainsi l'initiative d'une grande entre- fluence, compenser cette proximité par 
prise qui sera un jour l'honneur et la for- des tarifs exceptionnels. Je n’ai pus cru 
ttuif de t.nis ceux (pii s’v seront associés: devoir m’arrêter à ces considérât ions de 
j'ai rédigé enfin et j’ai fait adopter, pour rivalités nationales. Je n’ai songé qu’aux 
;V\. cnii»»u de cette entreprise, la charte grands principes oui doivent régir 1 ave- 
la plus littérale, la moins exclusive, la nir. .Fai proclamé finntemeut l'égalité des
j. lus utile au commerce universel, la plus pavillons, comme j'ai proclamé la M»p* 
avantageu-o surtout aux intérêts améri* prefsion de monopoles, 1 abaissement des 
vains; voilà mon crime tout entier.— barrières fiscales et le bon marché des 
Le- inc*- nvs politiques <jui Font acenm- ‘ transports. I*J j’ai mérite ainsi, non

Faiiiniad vcr-i"ii (.les Ktats-Fnis. mai* 
leur e.-tiine, non leur* cidère», mais leur 
reconnaissance ; car ce sont le» Etats- 
Fuis surtout qui profiteront de mes ira-; 
vaux.

(^uaut a la France, (pie j’aurais pu fa­
voriser outre mesure, quelle pari a-t-elle
dan* celte distribution?..... F ne. plue. .
égale à celle de l’Angleterre et de» 
Etats-Unis dans le réglement délinitif de 
la neutralité du canal, et le droit de pro­
téger. .-i cela convient à son gouverne­
ment le* énorme* intérêt* fiançai* qui 
s'y seront engagés, voilà tout.—Encore, 
cette dernière dauso n'a-t elle en vue 
qne la répression (lu fîibtistérisme, que 
vous ne réprimez pas, e. deviendrait elle» 
inutile ri votre surveillance devenait *• 
rieuse.

Km résumé, j’ai appelé Faitenti«.n du 
monde sur une question vitale ; j’ai pré­
paré une révolution maritime et écono­
mique qui »era surtout fructueuse pour 
le* Kiuts-Fni». J'ai ouvert à l'influence, 
légitime de v«>» coucit*.yen* de* route» 
nouvelles qu'on croyait fermées, et à leur 
industrie métallurgique des débouchés 
inattendu*, de suis même arrivé à New- 
York avec l’intention d'offrir n vo* coin- 
rnitéf tinancier* une* juste participatitu» 
à Fœuvro commune. N'avais-je pas rai­
son de vous dire en commençant que 
je n'étais pa* un ennemi bien redon-1 
table ( Je ne sais ce (pu* réserve Fa 
venir à me* projets, mais je doute que 
la partie honnête de la population amé­
ricaine rencontre jamais des auxiliaires 
plu, impartiaux que le»concessionnaires 
actuels du canal de Nicaragua.

Agréez, etc.
(Signé,) Féi.îx Belly.

112, rue Richelieu, Pari-.
( ’et exposé, aussi net que loyal, résu nu 

tout le secret de la mission de M. Belly 
dans l’Amérique (.’entrale. Nous le 
compléterons, en donnant le texte l, 
de la convention signée par lui avec le* 
gouvernements du Nicaragua et de Costa . 
Rica.

roNvr.xiTox internationale.

Conclue* entre ios gouvernements des
Etais souverains de Nicaragua et de
C’oRta-Rica et MM. K*dix IVilv et F.«

M. Millaud et t ie.. de Paris, relative à 
la concession d'un canal maritime in­
terocéanique parla rivière Kan-Juan 
et le* lac de Nicaragua.
Sur la proposition de M. Félix Belly, 

et pour mettre mi terme aux dissenti­
ments particuliers qui les ont divisé- 
jiisqifiei. ainsi qu’à la situation incer­
taine faite à l'Amérique Centrale par 
le* traités existants, le- deux gouverne­
ment de Nicaragua et »le ( o-*a-Rica 
sour convenus (le s’engager solidaire­
ment [»our la concession d'un canal inter­
océanique, à travers l'isthme de Nica­
ragua. à une compagnie internationale 
que MM. Félix Belly eî P. M. Millaud, 
de Paris, s.* proposent de constituer sur 
le» bases les plus larges et sans distinc­
tion de nationalité*.

Et c.unme cette concession nouvelle 
doit contenir dans ses di-posiîions le 
réglement de plusieurs questions politi­
ques et économiques d'une liante impor­
tance pour les deux gouvernements de 
(’o&ta-Riea et de Nicaragua: comine 
aussi pour donner à M. Félix Bel h nu 
témoignage personnel de la considération 
que ses travaux lui ont acquis dan- 
toute l'Amérique Centrale, les chef- 
suprêmos d(* ees deux gouvernements 
ont résolu d'apposer, par exception, leur 
propre signature suri acte qui constatera 
leur» engagement- réciproques.

En (V'ii- j entre li - soussigné»:
S. II. le g' nér.d don Toina» Martinez. 

pré»id( ni *1** bu*. piibliqm»(le Nicaragua.
Et S. !.. io capitaine général (bui.lunn 

Rafael Mm a, pr-*-ident de la république 
de (■••-ta- Rira, «Furie part :

Et M. 1*élix lïidly. publiciste, ciieva- 
lier de- ordre» «b» Saint-Maurice (*t de 
Saint-I.azure, et du Mcdjidié, agissant 
tant en 8«*n nom qu'au n»*m de MM. P. 
M. Milb.ud et ( ie.. de Paris, dont Fini-: 
t«»risatiob régulière a Oté vérifiée,—d'au­
tre pari.

A été arrêtée ]•: convention suivante 
qui fera loi désormai» p«*ur tontes les 
parties, saut’ratification de» congre» res-' 
pectifB de ('..sîii-Riea et «le Nicaragua:

Art. 1er.— !.<•- deux g'»uv**rnein«*iit» 
«le Nicaragua « t «!«• ( ..sta-Biea aee..r<ient 
a M.M.J'elix Belly et P. M. Millaud un 
privilège exclusif pour l'exécution et 
l'cxploiîarion d’un canal maritime entre 
Foeean Atlantique et l’océan Pacifique.
» interdisant foute concession ultérieure 
de canal »ur le territoire de- deux répu­
bliques } endiint toute la durée du pnvi 
lége siis-indi(jué.

Art. 'J.— Ea durée* de la concession 
accordée à MM. Félix Bcllv et P. M. 
Millaud sera de quatre-vingt-dix-neuf ! 
an» a c*>mpter du jour de 1 ouverture du 
canal.

Art. o.—Eo- c«>u<*(s-i««nmiin*» auront 
le dr«:»it de efioi.-ir tel tracé que leur- in­
génieur* juger* Mit le plu» avantageux et 
le plus praticable, pourvu que c«* tracé 
remonte ie Ri.» San-.Iimh dan- toute sa 
longueur, Taver-e 1 «• lue «le Nicaragua 
et aboutis»» au Pacifique entre le* deux 
point* extrême- de Saîlina- et «b* Realej.».

Art. 4.—Dans le en- nu le tracé par 
tant de I embouchure de la Sap.»a -ur b* 
iae «le Nicaragua «*: ab«.uîis-::nt à la baie 
de Salin: *ur 1(* Paeiti(;ue .-erai: ree«'»Tmii 
praîieabl • par le- ingénieurs, ce tracé 
-era ehoi-i d** préféreiu'e par !.i compa­
gnie, p(»i i .li.oiitir du lac «le Nicaragua 
au Pacifique : et par b* fait même, le 
canal «K tiendra, dan- tvMite -a longueur, 
la limit d finitive de* deux Etats de 
Nicarag u\ et *1.* < 'osta Rica ; dan» lt* ca- 
Cinfraire. cette Finite restera CO qu’elle 
e». aujourd hui, -auf reglement ultérieur.

A n. à.— Il e». accordé aux euncos- 
-ivMiha .re-en tosii* p. q ».r.»• t v j.our p:v.ï 
dre p.<->c—ion au-sité»t que 1 *» travaux 
*er««nt c.'minencé», une lieue française 
de terrain de chaque côté du parcours 
dit canal, quel «pie soit l’Etat à qui cc- 
terrait - appartiennent, à la charge, par 
le- C‘»nec--i«M]tiaire* de taire cadastrer et 
delimiter. :i lotir* frai-, celte double 
bande d« quatre kilomètre» «le larg uir.

Art. »’«.- -P»mr la traversée «I : lac de 
Nicaragua, la courbe la p! i- courte .-era 
considérée comme Fini de» côté.» du par- 
eoiir* du canal et di-viemirN di- loi** la 
pr*q»riélé «le» c(«nces»i«uiiiaires sur une 
profondeur d'une lieue française : et une 
superficie égale à cette courbe leur »era 
accor«bc «le l'autre côté, soit dan» 1« » 
îles, -oit -ur le Ford du lac, à leur choix, 
pourvu que i «•» terrains appartiennent a 
l’Etat.

Art. 7. —Toute» h*» mines de houille, 
«For. «Fargcnt, «»u «le tout autre minéral 
-ituée» et découveru - -ur le- terrains de 
la eompftguic. lui m r*»nt cvmeédéo» de 
droit aux e«mditi«.n» «L- la législation mi- 
nii re du pay».

Am. s. lt-ii retour de ci s avantages, 
le* coiices-ioimaire» prennent à leur 
charge *ans >ub ventien, t*»us F- frai* de 
construction, «l'entretient «î d*e\ploita- 
tioti du canal inter-océanique.

Aim. î>.- De plu», liait pour cent du 
revenu bru! de cette exploitation seront 
affectés, par parts égale» (quatre pour

cent pour chacun) pendant toute la «Ju­
rée de lanonce»sioii. aux trésor* de» deux 
républiques de Nicaragua et de C««»îa
Rica.

Aim. l»h- ï.e» deux Etat* contractant- 
garantis.-eiit solidaire ment les cotiees-ion- 
naircs, leur» agents et leur» pr«»priété» 
(•««ntic toute atiaque. «le l'extérieur coin- 
me «b* l'intérieur, sou» peine de d<«m- 
mage- intérêts à fixer par arbitre*, et à 
prélever -ur les " p. (qù affecté» à letir* 
t rés«»r».

Art. 11.—Ec» deux ports qui forme­
ront le* deux têtes du canal, »ur 1«* Paci­
fique et sur l'Atlantique, sont dè- au­
jourd'hui décimé» porte franc» et jou/ronf 
à jx*rpétui:é de toutes les immunité» que 
ce titre comporte.

Am. 1*2.—Fn phare «b* premier ordre 
«levra être élevé aux frai» des deux iv- 
publi.pie», à eiia.pie tète du canal, six 
!i»*«i* avant le moment de son ouverture, 
p«»ur «pie la declaration puis-e « u être 
faite au commerce du monde en temps 
opportun. Mai» si le» deux république» 
eiriônt la demande, la compagnie »c 
chargera «le la const ruction de ce» phare* 
.-auf à se couvrir plus tard do cette avan­
ce sur le» S pur cou! affecté- à leurs tre- 
sors.

A ut. J-«.— Les contractants procla­
ment hautement que le canal -era ouvert 
aux même» titres, à tou.» le» pavillons : 
et «pi’unetaxe uniforme, et la plu- mo­
dérée possible, frappera également tou­
te» le» marchandise.-, de (jue'quc prove­
nance « j u elles soient. ( Cite taxe e-t 
fixée de.» aujourd’hui à dix francs tlo i r. ) 
par tonneau maritime (loOO kilos) et a 
-«ixante franc» o’»*' fr.» par personne. La 
cou pagnie ne pourra jamal» Faugmeiiter, 
mais elle *e ré.-erve* de la réduire plu* 
tard, -i l'intérêt du ojtiimerce du monde 
se concilie, sous ce rapport avec -mi 
propre intérêt.

Art. 14.— Far mesure spéciale, ton­
ie* batiments de la compagnie C(Miees- 
sionnaire quel que soit leur pavillon, 
jouiront pendant dix ans, (le la franchise 
du passage, pourvu qu’ils ne transpor­
tent aucune marchandise d'exportation.

Art. le.—Il tic pourra être établi au­
cun impôt à quelque titre que ce soit 
pendant la durée «h* vingt uns sur »« - 
Terres, le* batiment*. les exploitât ions 
particulières et tout le matériel «in la 
compagnie.

Akt. FL—La compagnie c«Mice»*ion- 
Tiain* c*f autorisée à barrer le Rio Crlo- 
rad«( et à faire en général, sur le fleuve 
San Juan, -ur se» affluents et -es tribu­
taire.». comme sur le lac «le Ni.’aragua, 
tel* travaux d’art, «le barrage, d’endigue- 
ment, d** dragage, etc., que ses i ingé­
nieurs jugeront nécessaire* pour niaime- 
nir le niveau «lu canal.

An/. 17.—I>e même, la compagnie 
aura le droit d'imposer au commerce tel 
réglement d**«rdre et d’administration 
publique qu\ lie jugera à prop..» de pu­
blier dans l’intérêt du service, pour «pic 
le* droits souverain» de- Etat» de N ica­
ragua et «le (’o.-ta-Riea n'en souffrent 
aucune atteinte.

Aim. 1K—Pour répondre a toute» les 
exigence» de *a destination, 1«* canal 
«levra être construit dans des dimensions 
telle», qu’il suit accessible aux navires 
«lu plu» fort échantillon, et sa largeur 
devra permettre à ces navire.» de *e croi­
ser san» se heurter.

Ai:t. 1 !*.—A dater de la signature du 
présent acte, «leux ails de delai seront 
accordes à la compagnie pour le com­
mencement des travaux et *ix an» pour 
leur execution complète, à m*«in» «1 évé­
nement» do force majeure : ce» délais.

d'ail leur», pourront toujour» être pro* 
r« >gés.

Aim. 2o.—Connue il est juste que les 
deux gouvernement» de Nicaragua et do 
Costa Rica soient represented dan» le 
conseil de surveillance de lu compagnie, 
les ministres de ce» deux Etats, accrédi­
tés à Paris, seront de droit membres de 
ce conseil et jouiront de fous les avan­
tage- attachés à ce titre, seulement il» 
ne pourront avoir que voix consultative.

Aim. 21.— A dater du premier verse­
ment semestriel do la part des bénéfices 
réservés aux deux Etat» de Nicaragua et 
de (’«.sfa-Rica. t«mt monopole servant à 
con-tifuer des ressource» financières ces­
sera dans ce» deux Etats, et il ne pourra 
plus en être établi aucun, ni sur les pro­
duction» du pays, ni sur aucune branche 
do commerce et d’industrie ( le» munitions 
de guerre, exceptées.)

Art. 22.—Pendant toute la durée de 
la concision du canal, les «lr«»its de 
douane à Feutrée et à la sortie, ne pour­
ront dépasser J de la valeur des mar­
chandises.

A ut. 2.°.. - Le- contractant» s’engagent 
réciproquement à faire immédiatement 
auprè» «les gouvernement* de France, 
d’Angleterre et de» Etat»-Fuis, toutes 
le- demarches nécessaire» pour que la 
neutralité du canal .-oit garantie* par ce* 
iroi* pui.—anecs, sur le* hases «lu traité
(’lavt.ui Bulwer.»

Art. 24.—Tant que cette garantie 
n’aura pa» été* officiellement proclamée 
par lu publication du traité intervenu à 
cet effet. Feutré* du canal sera rigoureuse­
ment interdite à tout navire de guerre et 
ce» «leux Etat* riverains pourront pren­
dre vie concert avec la compagnie, telles 
il ie* ure* «pi'il- jugeront néee*»aire» pour 
faire respecter cette interdiction.

Art. 25.—!)«•» que la neutralité du 
canal aura été solennellement garantie, 
p ir un acte émané des trois gouverne­
ment» de France, d'Angleterre et «1« » 
Etat»-F ni», l'entrée pourra eu être accor­
dée* à de- navires «le guerre par une dé­
libération unanime de ce» tr«»i» puissan­
ces, pourvu que le» gouvernement.» «le 
Nicaragua et d«* Co*ta-Riea n'y mettent 

! aucune opposition ; et sauf règlement 
préalable avec la compagnie conee.-sion- 
it;drc.

Art. 2»L—Par mesure exceptionnelle 
o* pour sauvegarder les intérêts et la 
responsabilité d'une compagnie dont la 
direction est toute française, le gouverne­
ment français aura le droit d'entretenir 
pondant toute la durée de* travaux. s«»it 
dan* les ile» soit dans les eaux du canal, 
»««it dans le lac de Nicaragua, deux bâ­
timent» de guerre stationnaires.

Art. 27.—Toute contestation civile re­
lative à l*exécuti««?i «le cette convention 
sera jugée *ouverainement par une coin- 
mi-sKUi permanente, composée de deux 
arbitres choisis par la c«unpagnio, d’un 
magistrat désigné par chacun des deux 

, Etat- riverains et du plus ancien agent 
r«M]-ulaire français accrédité dans ces 
deux Etats.

Art. 2S.—Toute contestation politi- 
«pie relative à l'exécution de cette même 
convention sera portée devant un tribu­
nal arbitral, composé de deux représen­
tant* de la compagnie, et d'un représen­
tant de chacun des cinq Etats intéressés 
ou garants: la Franco. l'Angleterre, les 
Etiits-Fni*. le Nicaragua et le Costa- 
Ricn. lesquels prononceront à la majorité* 
relative.

Fait à Rivas en triple expédition, le 
premier mai mil huit cent cinquante- 
huit. anniversaire de la capitulation de 
Walker.

FEUILLETON.
i ii.i.i; iii: i/A.uiRti*.

Norvr.LLE.
\ Tr itluit </«• jhtr MU*', frèreMre.f j

i Su ifr.)
Oh non ! dit en riant avec affecta-j 

tion mi*:ie»» Orandisoii «jui était assez j 
%otte, je me boliviens «jiie e'e»t un de vi»s j 
grand» admirateur» ; par recoiinaissaiice : 
v««ii- devez v aller. 11 nwurr. it do chu- 
grin si vous y manquiez.

t Y serait un fat de moins, dit brus» 
qiieiiieiil l’amiral.

Fn fat i «lit mistres» (trandison. 
Ah! amiral, comment pouvez-vou» dire 
cela î ( V*t l’être le plus élégant, u'est-ee 
pa-. ini.-H Tlinrnliaiigli i

•Dni, je Fui toujours trouvé, rép«>n- 
•Üt celle-ci ; mais nous n’ainmn» «pu» les 
>aaiiien*s «le gaillard d'arrière.

Je fus très-fâché qu'elle eût dit cela, 
elle le fut aussi quand Faillirai reprit :

— Mitot Thnrnlmugh, voici les promièr 
rcs paroles que j'eusso préféré ne pas 
entendre sortir de votre bouche.

—Je suis fâché «le no pas m’être cou­
pe la langue avant de les prononcer, cher 
papa, répondit-elle en lui souriant douce- 
^«ut. Mais ses yeux étincelèrent quand 
elle ajouta :—quo nul autre ici no prenne 
«*la pour une excuse.

Le capitaine \ ivian rougit et baissa ( renoncerai à aller à un bal dont un an 
les yeux ; quand *• s sentiments étaient cit.n amiê*t e.«mmi»»aire. lwrd Edwurd , demandez trop, 
blessés, sa figure prenait une e.\pre*»i«Mi ^c-rait extrêmement surpris (jue, moi sur- —Cela *ufflt. 
*i douce et *i mélane.(di(pie, «pie je me tout, je n’v fu*-c pus. 
demande comment elle pouvait y résister. _p4ir ,OUB \ei> diables! cria d’une

En vérité, capitaine Yivau, vous en

• lit-il en reculant de

que vous exercez pour pouvoir le faire. ' «hm, je me finis conduite envers von» 
J'ai été a»sez romanesque pour er«*ire «pie devant c«*s tém«»ins, d'une manière sotte,
la vérité une foi connu serait acceptée bidigue, il est juste qu ils iu entendent

. ... i •. le eonfe»*er. J avoue «iue e me suispar un esprit au»*i sincere tiue le votre ... . .1 1 . . ... , jouee de votre Inume opinion d une ma-
(iiiebiue-; nu‘ semblait « tu*. J ai cru «u plu* que Mj^.lv t,uj mérite le sévero châtiment de

quelques pas.
Elle poursuivit comme font quchpii

—C’est trop fort ! «lit Lmvrenc.« ; et il voîn. de tonnerre l'amiral dont elle avait t'ois les gens qui (luirent qu'on lis o»n- lu linv ,lu <"M,ilaillu ' 1,10 la penlre ù jamais ; tnai^, ?i vous me la
sortît do la chambre. ir* i . *• . rrwli-.* •__W-t.il étr-in m» nnhm ! ferait recev«»ir avec une indulgence rendez, pour cette fois, je ne la perdrai

Mistress Grandison fît ses adieux, ®Hcoqtio penseront ou ne pens< 
non» vt«>us trouvâmes enoiv pins mal à (iix Inin0 blancs-becs parfumés 
l’aise q ’ elle fut partie. ■ Jord Edward ? Si Henry dit

Enfin le capitaine A man releva la j ^.fioz mieux do n’y pas aller,
tète, et avec un air do gravité et «l'auto-, ,IJW Et il sortit du salon. 1 tout eeia sera uni pour ......................... . - - - . . ... . .
rite que jo ne lui avais jamais vu et .qui v »*. » • t-* • v exercerez pleinement cette tvrannie îx j irrésistible, elle méprise la possession mter \ entmn, et «pie je n ai pa» besoin

y \ . J..................... J 1 —Non, «lit le capitaine > man diin,l,'uluu‘ « 4 4 de votre secours pour remplir me» de-lm allait très bien, il s avança et dit: ton profondément blessé, si mes vumx î vons êtes poussé, je n'en doute ; ^ 1,11 cœur ‘1UI '}*']* » txce» di *on dt- voirg envcw h> capitaine V^iiiaii !

plu» désormais. Je n'irai pas à ce bal.

. . . . voirs euvers le capitaiiuj • «>mu .
s i voumm'.it a cm» «le rcspoctcr lui- _ J0 nen ui jaumis doute, n-pondit-ilI.o temps »Vnt pns .-ncre venu ou j,It.uilîlt,, h\ m0B souflVunees pas-. os. plui- l""- },nrw *vst«l«n-iir haldlo dos uffuire

, .. .... ! présumé demon bonheur, jo lo vois dans ,os- «• •‘emme que nous n ayons ni io , ™ «...... . .... • l„rracs ; ie savais combien cetto soumis.
—Io n ni pas oublié, comme vous, eo , i ^ >u Fou , ingauf^. :.(lvais cr„ ! bon p.ùt ni le bon sens de juger par risquer une vie si preeieuse pour so don- „ioll avait dû coûter à Inez ; et, tandis

que j’ai souffert par snite de inn complni- ‘ nous-inémes. Mais il se trompe grande- ner ee plaisir, quelle aille à ce bal, moi quo le capitaine Vivian lui prit une main
sauce pour votre dernière imprudence ; l'l™ «‘°0 d“*"* ,U0U r< ^ inont. croit me j* dé- J® » ir‘“ l‘ns- ... . , T‘1 U-r'a à P J'rilli «*«
pnis-je demander que cela ne se renou- »es yeux exprimaient dos pages de tvr-mnie- iLbhorre les ,vr«n. Il se détourna, la voix lui manquait, j tond du cœur de es U-n.r tous deux.
voile pas I j tendre éloquence; ceux dînez common- :K',‘ . • ' J . . , ! il était profondément blessé. Klloregar- Lesnandcsde M. Uervev mesembiaieut
Ni iu | u» , » , i • u n * j i jaloux ot toufi louiv caprices, et défi co * ..... : troidcd et dtirc&. niai» elle no ourut d&kfFcpî une demande par trop osée, çment a » wdoucii,elle allait ceilcr,quand i* j.4 Eawronce : mai» il avait les veux * « , * *, • , , ^ , *.—t.esT un< (uiiiuikk p»« «r \ « »« «,, * f n moment.......  s en euibarrasær. il partit le lendemain,
îuoiiMcttr! je me garderais bien do Fao- nmiheuicuhement M. ilcr\t\ rentra. baisses, elle no put y lire cet air do de- tM ....................... 1 “ *

’ Le changement fut curieux, elle était | —riuitocetto tirade me parait dingi'e * Mpprolmtiuu ^ ll4 pOUMait toujours à ai
ntre mot, miss Hiorngliauli, «lit enfin ! |H,nt. Elle se tourna ensuite vers Vivian, ! Tcorder.

—Vont» no me refusez pas, Inez î baihfiéo pour écouter les paroles He son contre

et ce fut la dernière querella entre les 
amautfi. A partir de co jour miss 
Tliorngltur.il fut subjuguée et me parut

Si certainement, capitaine Vivian, i amant qui parlait fort bas, tout en elle j Lawrenco, vous pourriez vous éviter la * g,était approcil6 d'uno fenêtre, lut- i encore plu» charmante dans sa douceur
unnouçait une. vive émotion; dès quelle! peine «b* la continuer. Si j’ai pris quel-. tant ^ t0Ut son pouvoir pour remporter I ot 8a tendresse quelle ne lavait été 
aperçut Lawrence, elle »e redressa de j quefois la liberté do vous faire des obscr-. cette victoire qui lui semblait nécessaire.! 6:1 S<U0UN b0* °aprtces et sou esprit

__J’en suis très-fâché, dit-il plutôt tmnouçaiMino. vive émotion
blessé que déconcerté comme de coutn
me.

-Vons ne pouvez imaginer que je
toute sa hauteur, reprit son air dédai- rations, c’est parce que je pensais être Elle traversa rapidement la chambre, 
gnetix: et répondit : 1 le seul assez insensible à la fascination —Henry Vivian, jcjvous demande par- (4 osMéansr.)

4



I,K COriililKK DI' CANADA.

Signé i t ocelli* ilu ©ceau des deux gou­
vernements dun* lu maison qui a été le 
quartier-général de l'armée nationale.

! jirv'jtleat «h ta république du Nirarmgun,
Signé Tom M \kti\kz.

I . mini-ire dis affaire» étrangère».
Sicile : (iKiXiOKio .1»

1^- prévient tie la république de l o'-u Uiea.
Signe : Jvam Rtrui. M »

1^- ministre «1* - affaires étrangères,
Signé : N v/ ikio Tou.w\

Pour MM. Félix Holly et I* M. Millaud,
Signé: K: î iv Hki.lv

VKNT». UK* ©IKAMKK© UK I.A MONK ro|.-tail, au lion tKiin lalmnuiK ot si tlt^ - u ivutiv. p-ur came «!«• «le-’gnatmn irrégu-| du. attache a la bouehe ijes canons, ©ans taux, entièrement taux, qu a lu.nl ..............................
verminent» trcraèiv-. prêt- à lour ternir**] lière do la localité : eonsidénmt ce- aueunc forme tic profit, dos imllieiw do navires destines a I oiiflfcnihpn, il y ait : uns.— M. Comstock agent «le la Ootiitm-

-is -..-Il atd*»urd'bui contraints de i eau-os comme -u- nni>. - de nullité la | pri-onnh*i>. On n a pas donne, on ylem m lets, ni rimmel C est une mire mveii- gmo Collins est do retour d’Europo et a
KT lour -aim d’un autre-côté. lotir à déclare que l'occuput-mn do» \IXe siècle, le. spectacle nnti-chrétien lion, lout le tfB>ndo sait que let recrute-1 coutracU* avec lo gouvernement frai,vais

Mé«'V'. île Consc’llor mumeqval et de de villes lÎTrci*® a toutes les pasmons du nieiits d A tri tains s opèrent sons
Maire constituait une usurpation et a ,-«d*lat. c eat-a-dire au pillage, au \ i«»l et

Us bn 
éliorvhc

....................... lé défendeur au meurtre. No- colonics sont, aujoiir-
n‘avait aucun droit é'n«ir rti n - qualité -- *1 hui, des modelés d ordre, do paix, do 
et l'a destitué et exclu dos charge» »u» hienveillance réciproque et de bmi gou- 
ditos, statuant m nictuo temp--ur !••** \ «niemont. Nous y avons aboli 1 esela-

i . ... ! frais contre le defendeur, et »o réservant i vage dans un pur sentiment d humanité
; IZ ÏÏT»^Ï7> : *l™t .lo «,r ,*««, ,.«rti, de !.. i «t -a,» v mUer. ,.,nmc d'aunv, .M­

,, . . «i ; v 'intis requête qui demande de condamner te» calculs; nous x m »*n> rlc\ e do» an-
\ t .. détendeur à une amende de cent louis ciens -esclaves h la dignité de citoyens ;

«nuitie toute» trama» • nous les faisons jouir do tous lo» droits
? lc* ' ‘‘otI."’ l,-M: '* inscrits dans h s cocks. Biori plus : nous

Il>' di-« prl, llrtre»«•! «■!€•«■• I*n». | t.,ml<,niu.1Iu.nI JHp.
N«his lisoii- ce qui suit dan» la convs-

M»k\, : poudanee parletnentaire de 1 t «ô/
Stf* nt J/e*//•/. .

** Le eomitt
vient d*ndrc-»t

. .. ,, ,» 1 la chambre le»
on voit que, comme le viit M. iM»uy,|j(, jMlt ,p, f.oin„

cette convention ne porteaucun carae- dan* L
ténu aucune tendance poétique. I est ^ j;l ^irruption, et de la dépense, et 
un n<*e précisément identique u ceux |iS atftours de ces scanda^i*s. si sou- i
que le- agents do diverse- com]>aguic- depui- si .no'inip- rep. !» -. j
américaines otit passés, en maintes cir- v, ( ,. A une session spéciale du Conseil mu
constances, avec divers ^gouverne» enta, .. j ^vet-vons éti opp< sc dans votre . nicipal do la paroisse d© Saint-Roi li d< 
1a> «9rt«|.nlc» «lu m*g..eian-«T trouvai •' aoruu-r.- vlwti..-: r j«»- -iniAnlnoî.s tomu* K- •_*«• juin. 1S.>. û la­
cet égard ont étépoüsses si loin, f|ue ..Est-ce In coutume dans votre |quello assemblée sont nr»sens : 
t «ta Rie» et kî Nicaragna ayant insis mité de payer les dépenses des votenrs Alexis Cvprien W tier, i aire ? 
pour insérer dans la convention ! unpty»- ! uj vionneîit au p--dî. et à quoi p.*iur cotu y \[ \\K lYlh-îicr, i Miloit Pellotioi*.
si..:, do certains v<vux. il ira voulu U*- j.^ique e»t-ello portée > Midiel IVlletic N., aire l >*Autouil, et
accepter qiie sous la fornie «1 une «iccia* ..3 Le» *lépon-c- s uit e'.le» ordinaire- Ainablc Garni .■ momhrcs du dit
ration additionnoîli* **t < isfiticti, * t> m^nt tai.i - a .a c.uinai—ano* de- canil - y\m»oil v* toru'-i1 . / d*icclui,
voici la téhèhr .• dats? Sinon, dites par qui ou par quel îo dit AlexisCvprion Pelletier,.-présidant

surveillanec active e 
croisière t'nmyuisu, sous lo c«mtrôle 
immédiat et incessant de radmini»t rat ion 
qui place un (h* se» agent» »nr chaque 
navire recruteur, et soi., la garde de 
chirurgiens qui ont une responsabilité à 
sauvegarder. Lis accusations brutales 
dont fa chambre des lords a retenti, sont

opèrent sons la ' l'achat de trois steamers de cette ligm. 
t eflicaco de la moyennant la somme de ÿLtiOu.noii 

1 “ (J//Wm.) *

MO, V KM F NT l>»> TIUUI'KS.---()|| dit que
h* I Terne régiment à reeu l'ordre de se 
préparer à un prochain départ pour l'Eu­
rope.

Accmr.Nr.—l’n rédacteur de journal

ConMOlV tlmilrlpstl «te MitnY-Hocli
île» liatualH.

avon» joint ace» hioufuitsdes in».initions j 
propre» à mettre le» noirs on mesure d en I 
profiter. Non» leur prodiguons l'on»ei- | 
gtieiiuMit. L'as»istance publique est or- | 
ganiséc» dan» nos colonies avec une 1

donc dénuées de tout prétexte comme | M. Gilbert, du (’ownhrotul AdwrtiHn 
vie tout tojideiiiont. ^ i de Ihitlahs a été tué dans cette ville par

Am. Uknkk. la chute d'un échatfaudage applique à 
- ^ i^i ^ - j une maison en construction.

l/uftalrr «lu ( «allarl

( >n lit dans la /*<//;/< vie Paris:
('**,11,111* nous l*a\ous déjà «lit, la

-nui.le irôiKT.wiu-. La rcliifi.m v est i qm’Stmn wnilevéc |»ar la prise du Ca- 
pr.'pa,réè avec un /.Ole et une cfmritc ! U'1'11'1- ‘-luit au monm douteuse. L< 
i.„Me». Le travail vest lariretnoiit gouvernement nupolitain avait du m

arrangement elle- »«uit payn-s f
*• 4. 1 a - dépense» -*‘tit-idle- v^rdin»*:ri*-

pri
comme Maire.

M. N a rain 1* A vu ; j.t'op.»»^ -ecornu

rémunéré, la vie facile, la liberté <*om- 
plcte et la mi»ère n’y atteint guère» que 
le» NÎcicux et le- pare»»onx. La convli- 
rion de la poj>ulatnin noire vie no» colo­
nie», e»t pins heurv n-e que celle île beau- 
n»up d'ouvriers vlan» le» manutaeTure» 
vi’Kurot»e. Elle est surtout infiniment

ar

hKlL.YKATH )N.
Lv- chefs »nprèmes vie» vieux repu-

rnpie
( •/! V|. /t fi U, *. —Qu 

si.m vie ilibu»tiers 
eue* * .* une to> 1 iii’li. 
nigna et du t .'-îa-Liea, aa iiuj'!*:- »U

ente- ou non ? qui le- ]>ave généralement dé par Mr. Nazuire I>*.\uteuil. et il e»t 
. 4 f . ,t . .. 'et **111 ils l'habitude de voter pour ceux Ré-olu, 2o. Que ces retanls sont gran-
iii.v houx c i qui les • gagent, ou pour lesquels ils dement préjudiciables aux censitaires,

• , 1 , * v-;.. » agi-»en. : vu on ils pavent pendant ce teins de»
cpen ^ x .. j :i .n-up;!-m est clic coiisMt able- intèrî-ts énorme© aux Seiirncurs, v-: les*rruj

ment pratiquée lan» vi.tre comté
t..uu-s l«s lois «lui jmncjrent l«* i.ati..nn- ; .. ; ; Est-ce h, <lt- !r.»Ur l.s

» li \ ant

îtr» et qui garantissent la vie et la pr*
liriÿtr lU cit-ivens d;»!,.- K>s pa>> civi. ^ ^ ,ptfIltrot;en
! i »v—.

(J:;r evîte iiiva»i-»n, réprouvée officiel- 
lenient par le gouvernement de» Etat»- 
Unis -e prépare en réalité »*»u» »on pa- 
»r«.naj-1*. comme le moyen vie »*emparor 
vlétiui; ivement vie 1 Amérique (.entraîe.

l’Amérique Centrale -e refa-e • 1 « * 
donner elle-iiietnc aux Etats-1 ni».

Que jusqu'à présent t-.11» le- agents 
•fliciel- vie» Etat-rni» au Ni caréna, -v 

».*ni fait© le- c inpiice» et le» auxiliaiiv.- 
de- envahi-»e,iTN. agi»»ant en maître- or 

audacieusement K* <!raj>ean vies 
-I n;-, j-arr a:: «-ù. comme à Saint- 

Jt-an du Suit, ne devrait dotîer que ce­
lui vlti Nicaragua, et menav/ant onverte- 
n;t nt h* Centre Amérique d’une an­
nexion inévitable.

Que le inini-tre actuellement accrédité 
à N is-amirua »c vante en public de p«-er 
imp.'’rien»ement cet u't» .. ou la
•»ri» * de p.--e--i*»n léirale du Nicaragua, 
pai ia ratilicatioti du traité i a-» Vri-arri.
.»;i une nouvelle invasion de llibusrier- 
»>rgani-v*e à Mobile »*»u- la bannière amé­
ricaine !

Que. du re»te. le gv>uvcnieiiient de 
Wît-iiiutrtoii a déclare lui-ineuu-. selon

Etal

électeur» i sont il- traités dan» de- mai-
public ou vlan» le» 

demeure» de- particulier». •»!: par le»
( andivla*- dan- leur- pno.rv - <lem.*nre-. 
et à quelle éfei!ti!ie et aux <léj»en» *h* « ini. 
vlaus v..trv» opii ion nue «elle pratique 
a-t-elle étv mise en n»age dans la dentu­
re élection f

•• Parait-i! que le» kre» rn r* et aubv-r- 
gistos ci " . ■ les ntestat ns, et
demandent il- de- j.r’x exhorbîtanr- p.-ur 
leur» servici » en ce» occasion-1

** Le- agents pour wilier au poil 
jk.* 11 vent il- être obtenu» sans paymetit :

vli»»*- qu'elle e-î L1 soTUlllC qn’ 
irdinairemcnr payée *.

10. E-t il généralement considéré 
néccs-aire. pour le candivlat, vie t. • f< r ’ 
i-t 1— r-ce l usaire dans votre cvnntv’* :

•• 11. V-a-i-il eu à votre connaissance I 
vie la violence à quelqu’un <le» p.»l!-da:i- 
U - limites vie votre comté. »î v* est le cas i 
dite- jusqu’à quel degré, où, et dans 
quelles eireon»îanct - (

** 1^. L*‘» candidat» ou leur» ami» out­
il riiabitmle d’engager les homme» pour 
\'ciller pie- «les poli-, dan- le but «! en- 
coumger b ms and-, ou da«*b»!ritcr leur» 
opposant», ou dan» ;out autre loir. ju»qu’a

fia - de .a coin, :-»loii. à même le fond 
qui leur a été voté ]»our lcm aider à ra­
cheter leur- loii- et vert» ». et que ce» re­
tard.- ne proîiîent qu'aux cotuiui.-»airc» 
.*U à leur» elllplv*Ve».

M. t Mih»n l'elletu*, prop •-<*, sec*»mlv 
yar M. Michel Pelletier, et :1 est

Rc-du, •»'». t/Ue ce folio- devient en 
c.»n»év.uelice in-nt’li-ant et que le gou* 

•ment -»i! prié de l'augmenter île

croire vie très bonne foi, en état vie légi­
time défense, en mettant les mains sur 
un bâtiment qui venait vie jeter sur son 
terri**»ira ntic bande vie conspirateurs. 
S’il avait eu pour lui la force., il est plus 
que probable qu’il aurait maintenu sot, 
droit.

** La force étant «lu côté vie l'Anode- 
terre, elle l'a fait sentir avec hauteur. 
I^i dépêche vin comte de Malmesbury 
v»t une veritable sommation. Qu'a fait 

| li* roi de Naples i II a parfaitement coin­
» pris que la discussion étant sans utilité, 
j serait au»si sans dignité. Il n’a donc 
pas voulu discuter, mais il n’a pas voulu 

ri, ma! ; La traite! Mai». »’il entrait s’humilier ; il a donc ordonné purement 
dan- no» principes de la faire, ne »emit- jet »iniplvinont vk* »a: is taire à toutes le» 
vile ]•;,» »an- objet puisqu'il n’v a pin» j exigence» de l'Anglifferre. On sent «lana 
in seul esclave sur aucune terre fran- co langage bref et fier, un roi qui subit 

1 juaml bien même il en serait la loi vin plus tort, mais qui reserve s*,11
vlr**it et son honneur.

** Noua regrettons d'autant plus cette 
manière dv- procéder qu'elle trappe un

mokt si uitk.—M. .LdL Duplessis bV- 
tuit cv.uché mercredi à 7 heures du ma 
tin, se plaignant d'une légère indi»j>osi 
tint!. ( Mi alla IVveiller vers 10 heure» ; 
il était m**rf. M. Duplessis était âgé de 
7 i ans el vieincuruit chez son lii.-, M. 
*1.-1 L Duple»»i». -{Mhi* /•/•# A

h »-

peu veinl !
-i non. <
leur est O

•* 10. !•
neee»-aip

di
|4«‘«t moriiKiiiM.

* Mi lit vlatl» !' / fi *? h* f'mtr •/ 
Louisiane.

** Pue c-nv-poiulance datée il*. Fl

!:a

quel point cette j>ra ique a-t-ellc prévalu J rence, Nebraaka, le 2 tuai, nous . n • sacrions qui profite à notre navigation 
- . rrç ueraiere élection, et quel est sur les X«innons ces contrées on en ! ot à notre imliistrie, c’est par lee voies

un
cai»i _
autrement, il faut qu'on sache, en An- 
irletv-rre. « ; ’i« • n* *u- ferions taire la voix
vie notre intérêt, non» qui -acrifiun» -an» 1 manière ne procoucr *11, 011c 
ec-»e le lucre aux idée- généreuses. Per- I souverain avec lequel la France et l’An­
-mine n'ost et, ine»urc de non» donner i gleterro ont suspendu leurs relations di- 
de- leçon» à cet égard. plomatiques. (’ette suspension itiiposait

** La génér*»»ité. mèiiiv* imprudent v». Je a 1 Angleterre, -v-.n non», encore plus 
n*.Mv -tuitimenî vie la id »ire, -« n vèh-nt de movleration et il cqnit*-. Prccisenietit 
à cimque page de notre hi-t.*:*-.‘ D< Iparce que le roi do Naples avait éb mis
q ici c*W» vie i']i.*riz*vi sc toiinient donc j en défiance par les deux grandes pnis- 
le- ir*»uvernei!i(Mit» et 1«— ]»v-uj le- «juand * sauce» aliive-. c était, a n**s yeux, un 
il- attendent, non seulement h* signal m**tit vie plus pour que le cabinet de 
d'un progrè» *lan» l'ordre moral, mais Loiulres ne »v* donnât pa-, vis-a-vis do 
encore leTlé vilement hénuqiie et de-in- lui. l'apparence d'un tort. Après l'avoir 
rére»»é qui h* realise' Et c'est mais | traité prewpi Vu ennemi, il n’était ni juste 
qu*..n n’a pa» lmn:*- d'accuser de cette | ni politicpie vie lui laisser prendre le rôle 

: ba»-e et mi-érable -péenlation qu’«m np- j de victime.
].ellc la traite v!< - noir» ! j ” La France parait setre désintéri*»sée

•• (Jue l'Anglv-terre fassevlonc un rotv.ur dan» ce débat, e? nous croyons qu'elle a 
»nr elle iiK-mi- ; qu'elle »e demande quel -ugement Sa situation actuelle ne
est lv commerce *jui fournit aux négiier- hu aurait pas permis *i agir contre scs 
établi» à la côte d'Afrique le» marclian- allie». Mais non» croyons que les prin- 
dise» propres à ce rratic. Elle appren- j cipi- de sa politique ne lui permettront 

. vira à -*• connaître, et -aura quelle par pits non plu- de le» approuver compléte­
ra *re au moins avec les Etats-l ni» le- tuent, 
bénéîice» vlv cet approY*-iv»nnemenî.

•• (.Miant à la France, vile v»t pure vie i 
t**i;t trafic «lv1 ce genre : -on commerce!

1 a rompu depui» longtemps t*»utes rcla-J 
tioii.» avec les traitant-, et -i elle trouve 
à la côte d'Afrique lv- éléments d«* tran

venu
manier» .» le reuvhe -ml.-au au t;u i.n «^atveniemeiits et 1*-- peiiphs- vpiand ! sance» allivt 
entier vie i-si- et vente», coinuie la pr**- 
üie--vî en a vlv ja ete iai v aux ceii»itaire-.

M. Na/.air* I >’AuteiiiI propo-e »ec**î - 
vie par M. Alexi» Fvlli lier, et il v*»t 

L’ - -111, ♦ ’. (Jllv *» - rv.-ol » *iv *
avlre»-éi- à ( harîi-- 1 ram;*'!.- hoiirnivr, 
écr., membre *.*• ce c.nite. v* «iii^uue 
copie en -• ueiit adre»-vi au < our/'tf /•

était ( t/eo/ôn, avec prière «le 
leur donner publicité.
^iirné, Alkxi- t vî'KiKx iYii.i \ m

A faire.
(Aftesté» J. AI km. Dit* »nt,

See.-Tré -or'er.

NOUVELLES D EUROPE.
IKKIVKK l»r V.m;i K

1* montaîF i»avv- à ces h**, ime»
1 • ... ,ez-voiis» .1 v a i-uvlv - v*>:c» îrau-Savv

le- rapport.- otheiel- envoyé» a celui via 
( **-ta-Kica par son ministre. pléiu|»oten- 
tiaire. qn’il était daim r*.npui»»ani*e ah-I / 1 » 1 • » »4» V ■ "U’ ? *. » a l 14 '4' ' »«/.*,.- ou*...hu* il emnecher »le nouvelle» tentative- , . . * .• r 1 . i*... -1 j . , duleux.entre•- trauviiileusement ou d • nevie ibbustier», et in* pr*>teir«*r la neutra- , » »•,. ; 1. m .» '• •- j• ■ autre manure, «..m- le» iixe© «le 1 *•II. etb te-lu Centre-Amérique. L'race a lin- • , •, 1 , rt. , •.. , .. . . , ,* a «iuveiiu *»i. Uau» \**tre comte—»jsutn-ance de la législation *ie» r/at»- • . • • V. • • r •. . c e-t ainsi, dite» iu-qu a quel point cette

. •' .. • pratique a prevain, ou. el sous (luelle»( intti'UrthU.—Que n*oi« iiuiiée- «le r* 1 , 1 . 1. 1 • circotî-tancv-;guerre et de de'&&tatjon oi»t enlc'e aux ..11^, .. • 1 ». , r*~ ** 14. >avez-v.»ti.-. » «lan» votre comte, -.1

r*iu*e { n î ! ta) . :n*iT*,.».-aur» rensei b -, plus légitimes, par de» îran»act;**n.» (
gncineiit» : j h«*n«>rublct>et publi«jiieinent opérées ©ou» j

j 1 *r- ::.v grmdv h*sye ;\ «h* rivaux étrn
Le» M »rmf»n- »*•! ' •• Afai» il est certain que non» recrutons

■angers.

»*• 1 1 • • it# * 11 ■ v o" » ■ mit* : «Afiil. » " 1 : ». 1 ' qui 1 ,vieux repu»'lniîle» le» uioveh- vie r» »i» er • t > •. 1 ii- 1 * Mncicr lvapivoi tvur a encourage **u.1 une nouvelle attaque vie* plusieurs mil- .. t e , • • t ,*, -A y v- e»»:txe *l encourage! . • ; po»i ion : olier- vie bandit», v,U© le- ville» «le A ica- • i- ■ . . . .. A c “-T le va-, dit»-- comment et 1» mruuoi i

• • FM .T «•

rogna -ont détruite» en tout ou en partie 
«pic -on commerce est anéanti, «pie sa 
population e»l décimée, et qu'apre» une 
rv»i»tance acharnée, qui témoigné île 
leur patriotisme, il» peuvent .»uce*»iubv:r 
s »us le nombre, »i i Europe ne «laigne 
pa» enfin le» défendre contre île» atteiiiat.-ï 
motn» vlan» le I!)e siècle ;

pourvjiiv
donnez b* n**m «!*• « **ttv 1 itlicier Rappor­
teur ? et suggérez 1* - meilleur» umven» 
vh

•* Depui» jiiinzv* 
animati'-n n-gne ’v i ;
devenu tout a «•• *îi] - nombreux, pi il- de» .Africa.n» pour en faire dv-» citoyen» 
seinbh n* -ortir *h la terre. 1 >. - char- t»r de- cultivateur» libre» «lan» ms» colo­
riot - von: et viennent, mai--«Milenu-nt nb -. Si cà »r un crime de tirer de l’état 
par groupe- «le deux ou *•-: car b - le plu» abject de- créature» humaine».

Mormon» craignent .-ai:» doute -ur lv-vjuelle» -ont accumulv » tou© le» j . 
que de» convoi- nombreux 11 attirent maux du paganisme, de ’* _
! attenriot; de- autoritv - federale», et du vice; -i c’i-t un crime «1«* »i>utetdr • • . v* v 1 . • . -, - , 1
n amènent quelque nou'eau «i i*.**.* * de» -oeieîv- civili-ve-, d*-» indu-tm » ut* ... • •. » .. . \• \ ... n • • . I erreiiou ve nous apprend »nie rien 1*11-in«*nt «te torce» militaire». Au-»it«»t que tmv-.-anti.- cmime celle© qui • xi-tent t • , L # 1 r v* 1 - • core ne transpire sur les résultats «le I ex-

Le Fulton venant «lu ILivre a v 
| joint, à la hauteur «lu cn[> Race 
| Vavi-ode l’A--ocintion «le la presse

ro-
par
ré-

_ »«»cietes ci
-itv »t «pie téri

deux ou t roi- ta uîh - -e » *nt un peu dan» nos colonies ; un crime «le donneric prévenir ces abu* a i.avcmrf reposes Ici, k-s anciens leur fournirent aux esclaves, avei la l-l.vrié vt le l^n- ‘ ^ ’m! 1 ' ]
].>. Sa> ez-\ ous, si clans rotrecuu'te, Ijg, provisious nécessaires, et elle doivent {>tre, In connaissance des vérités dn chris-1 « ,l ‘l 1 ,l ? " . ,

quelques personnes tenant,fa, effi, s >Iu la direction de IVmeat. Mais tianisme ; un crin» enfin .IV-m^Vl.er L " annonce Pq^,,r” *“*»“
r**vtrnm*»t, non^isnualifies «le yoter; k>Iir i,i...-raire est tracé de telle sorte Lue n------ lenie* ne tombent en IVtat de 1 r
..nt j.n< mrt .r..tt r>l i:,r.,n.Ht*,\\pn ; .,u-a„ l„,„t .Cun .j.mr ou deux elles f..n* ; Jrime et de l.arlinrie, «•■.nmi.- Saint I i t"‘"> > • , , • . .

mais a enduré «lu grand??
' èéclarent ~.lenueUenicnt !■*. «iti’il.- «* !=* dcrt.u-iv ..J.-ett..». . * m • in r,d'aûtr. - . tni-r:m>. -nV mitiL'n... ce crinii-là, n..usl.- ciiiiueU.»^ \
mettent Ia SonveS ci-dc-u,. tvlitiv, i f^l Lvant P««.dè Wlc a "/«*«« | et nous nous . u faisons honneur, . 2,ïff5S:
au canal île Nicaragua, ©ou© le patronage '• *, 1 ^ • ’ *■ i ' Icc*»rnvi principal. j •* On a trompé lc peuple anglais en lui i
de TEurop© civilisée, en appelant à la f 8”i ? ? ,ccs ” !*‘ bruit a c ra pte les Mormons donnant, comme renseigueinents exacts, _ ~•i#e civilisée, en uui'ciam .i i»i i ■ • t* • - i . . -i •. . L ... . . j * L , ' cla»-es d otncier» pnldic». «lans la «!cr-jii.-ncc et a 1 humanité de toute» le» lia- •• -t ^ . ..... , . •J - | mere election dans votre comte.

• \ t • •lion- chrétien ne», contre le» tentative» «io
avaient 1 intention «le fonder une cohma* h*, fait© faux, les récits apocryphe» que 
a Reaver River; mai» toute» leur- al!ti- ; le» orateur» ont rapj>orté» dans cette sé

\oih:i,m;s niti:nsr>
\ i.’kkk noi vki.i.k.— Vous avez un dur

pielque (it.
JCllIK

... , • i . i . • t* • i •• , i.i > v m , vu uiuin " . u • « . i' » . ' iVi'IUv1 mdepetmunce **t la nationalité de l ein- . ... 1 1. * r\ i . arrangetuciiti>*mr en irn-chor toute c*.»ntcs-pire Ottoman ; la 1* rance, 1 Angleterre ' ... , , „ t •- % -t . 0 , . * tation de votre ©luge .et la Sardaigne :
qu’ils supplient les gouvernements 

• le ei*s trois ]iuissances vlv* ne pas laisser 
plu» longtemps les côtes «lu Centre-Amé­
rique sans défenses, ce- riche* contrées à 
la merci d'une nouvelle invasion d«* bar­
bare» et la route future «lu commerce du 
monde sans garantie sérien.-t* «le liberté 
et «le neutralité :

4*». qu’ils s’engagent cux-mùmcs, au 
no n de leurs peuple», à accepter de ce» 
îr««i» puissances toute» le» conditions 
qu'elle» mettront à leur concours*, pourvu 
que le droit public de l’Europe civilisée 
.-•it étendu à tou» le.» Etats de l'Amé­
rique, et imposé, même pur la force, à 
ceux «jni le violent si audacieusement.

En foi de quoi il» signent la présente 
dé!; hé rat ion.

Riva-, le 1er mai 18n>.
S i gué : T« »m a* AI a i ru .s kz,

Jtan Rakai.i. Moka.

Lv.- c*>riv»j»oii«lant «le Y/;*•/«/ Ju A./ô,/ 
J/»i«/rc».v -cmble »c réjouir «le cette 
empiète «lotit n«*u- attendons non» même 
avec impatience le ré-ultaf : niais que 
provisoirement il n«>us e-t imp'*-»:t>lv 
«l’ppprouver, parcequ’elle «:*>n»titue un 
pi*«»cé«iç «. ni c«*n»i»tc a mettre le- hmniiie» 
public- «fan» la p«»-::b»:i ilangereu»e *!«• 
partie, juge et témoin à la ibis. Pour 
bien «lire nous ne comprenons- ]»a» eoin- 
ineuf «»n a pu iiietituer une empiète «le 
Cv.* genre !

en*. ^ «* —4 » 111 :**»'.' la plupar de- le- «•cho» «les rapport.» ab»ur<l«*» que lu A!«>yi*nnaut cett«: erreur, li*
- gen» tbrt- et robu.-tes. «l'un ’ im^-ion «»n l'intérêt privé publient dan» —ôfest hmj«nir- Dii»—t'ait «lire

exh r ir av< , vêt is avec soin, cou les journaux anglais. ' ^ .............

l'AMiiK it «!«•«• Clews «lu pciiHloiaiaat
«lt**» Dam«*M lr©iiliiii*H

L'examen «lu j»cn»i**nnat «le.- Dame» 
r*r»iiline» c«mim«*nce aujounl'imi, lundi 
le 12 juillet a une heure «le l’aprè—mbii. 
et sera continué domain. Le- exercice» 
«h* la journée «le demain commenceront 
le matin à M lieu res et l'aprc- midi à 
1 è heure.

nuisant un métier «pielcomjue. !.<*.• 
femmes, le- vieillards **t les enfant» sont 
en minorité. L«-- chariot.- sont bien 
approvisionnés et bien armé» «le sabres, 
p*)ignar«l-. j*i.»t*4cîs. fusil», «Ve.,«\:c.

*• Le» préparat if» « i** cette grande 
iminigrati«*n ont dû être fait» «h* longue 
main, car, -an» cela, jamai- le» ancien- 
n’auraient pu tburnir à toute ce umudv* 
«le-arme», vie» munition- cnau»»i grande 
«juantité.

** Au moment ou j’écri» «•<*- ligne», 
huit charriots, -uivi.» «b* cinquante che­
vaux et d'une centaine «le uiiille», «piit- 
tent la ville. Le.» clievaux sont monté» 
par «les gaillanl- bien armé» et «le bonne 
tournure. On ne compte que v‘oq «*u 
»ix femme© dans ce c««uvoi.”

( et te légèreté a eu des résultats très
à un journal publié à New V««rk, et qui, 
par eonsiMpicnt. nY-t pas «lu Canada:

regrettable». Par exemple, lor-qii un ••(’cia nVmpéclio |»a» «pic l'illustre «lé- 
membre «lc la chambre haute, parlant «lu •• finite n'ait appartenu à l'une «h* !•'>* 
mas»acrc «le matelots français pj»r le» 1 
émigrant» révolté», ae\po»é: “les pau*
•* vrc» malheureux noirs n'avaient pas 
•• pu -apporter plu» bmgtemp- leurs fers 
•* et. leur emprisonnement sous 1«* pont*', 
cet orateur a «lit une étrange faus»eté; il 
a calomnié une nation arnie et provoqué 
«lan- la chambre l'explo-ion •!♦• -••miment*- I 
«l'inhumanité indignes «l’une telle a.-»cm- r 
blée. I n «le «es collègues »'est écriv: en 
eir«.*t : ** le» esclave» «l*»nt il s'agit n'ont 
pas ina-sacré !V*«piipage frau«;ai5 ; il- se 
»o:it soulevés légitimement et ont mis à

•• familles canadiennes !«•» plu.» grandes,
*4 vV«*. vVC."

Allons, e«»nfrère*, mettez y-«l*»nc un 
p<‘ii «lv: bonne volonté :

44 Soyons «mis Gluna !..................................

i.k «.'MMri:*T nr m«»m»k.—Pu corres­
pondant d'une revue américaine, «pii s'oc- 
upc de «tati»ti«iiies, n calculé «pie h* c«»in- 

inerce ‘lu inomlo entier «hume, e*unme 
résultat» généraux, le» ehitlVe- suivant©;
Valeur «le» importations 

et «les exportatiotid «le 
toiift les pays................$8,.A0S,.fM.T,0J 7mort «les liommeg oui méritaient la 

mort.” Et l'n.»itc*mh]cc a applaudi « 1 «- | N*»mbre «les navin*» cm 
telles parole». * j ployés au tranfirmrt 213AVÎ

lt.|M»viH« Mil % j«Hirf!UII\ Mllgl;iÉ«. “ Li-- pré-jugé» «*l le fanatisme ont été 
poussé.» «lavis la chambre «le» l«»r«l» à ce 

L affaire «lu fW#, le riou» p*#int qu'un «I«*s nobles orateurs a «*xprîrné
__ ▲ 0 . .. | . _ . I. * I • « II* . • i t

ll:chi»n« «!«•« TrIltiiiiMiim.
C’est- ce «lender document «pii a servi }

«l’occasion et «le prétexte à certaines cia-
meurs intéressées, contre les prétendus | Une cause importante «pii a trait au

ar le gouverne- fonctionnement de notre svstème muni

F*.nuage collect i! «le ces
navires.......................... tt«*n.).M,7s!hl 12

Valeur «io» prcshiits ina-
nufaetmvs.....................17,l2(»,ofiO,40Uavons rapport* ** au long, a «hiimé lieu à publiquement le regret «iii’iin lionnne «le

de.» insulte© violant#*» u«lrossée» par la lV*«piipage ait échappe a ces meurtriers. , N«nnbre «h* perM»nm s
employés aux manu 
factures. 0,440.oOO

meut lrançai© dan© 1 Amérivpie Centrale, eipal vient d'être décidé© par la cour «l«* 
Mais, loiu de justifier une pareille inter- j Circuit, présidée par »«in lnuiuenr le juge 
prétttti«»n, cet ûpjxîl spontané à la France Chabot.— Les parties 
moutre clairement «pie les nationalités i étaient : 'J hé«*ohd«*

eau»*-

ores»e et les orufeun> anglais a la I* rance. l ot homme, c'était je médecin, qu’il ont 
\ ««ici comment rcp««nd !.• < épargné parce qu'il s'est trouvé «lan»
nJ ;• «•*•» injure- et à ce» cal«>inni*. -. leur» âmes abrutie- un peu *!«• r»   N*«u» ne garantissons pas les fractions.

** Dans une(liseii.-sion qui vient «l avoir sauce p«»ur les ftoiti «pie ce mé«leein l«*nr ! 
lieu à la chambre» «les l««r«l». »ur la traite leur avait prodigués. i lk i.adv iikao.—Ia* superbe navire «le
«les noirs, phinieiirn orateur» ont montré i Or, ce» prétendus esclave* n'étaient la ligne Québec, Gaspé et Ihcl«»u. L«*.

l'icoiTMiox.—Ce per»*»nnagc «le dial 
li«pto et »**eiali»te. célébrité, l’ami intime 
«le satan, ainsi qu’il l’a prv»dainé «lan» 
la préface «lu livre infâme «jue le tribunal 
correctionnel «le Pari» a justement lîétri 
a vléclaré au juge, «Tapies les interpcllu- 
ti««n» «1 usage, «pi’il »«• noimnait Pierre- 
Joseph 1 *roiulli«»n, âgé de 4U ans, homme 
«le lettre», résidant a Pari-, rue d’Enfer.
- -Voilà «*«* «pi’«»n peut appeler un iruli- 
vidu c«»nvenahlcment «lomicîlié seh«n 
«l**e.trine. {J/èsriv.)

AKHIKl Si: IlotVIIKICJK KNTKJ l«H X
kkkici ». — Lv IfrjmMwm «le Lvons,«N. ^ .) 
vie vemlredi, raj«jH»rtc «ju'un terrihle 
drame s o-t j«a»»e mardi «le la semaine 
dernière, à Vict«»rv, Cayuga l!«»untv. 
Deux entant» vie ( tiauncey ('ramer, «*v 
cupiinf un maga»in en »«*ciét«‘*, ont eu 
une dispute à pr««p««» «le vpiehpie urg«Mit 
reçu. J.’iui voulait le f«»u« et l'autre la 
moitié. 1 )e là vinrent vie» défi» et de-, 
menace». 1a* plu» jeune, qui est gur«;»«n, 
menaça «le frapper l'ainé, marié; ee«hu­
nier «dfrit cinvjuante »*«u» à l'autre, s'il 
voulait exécuter sa menace <*r jeta en 
même temps l’argent à »e» pied», l ue 
querellv: »*en»uivit et l’ainé ou' rit le \eii- 
*r«* «le s<u» frère d’un coup vie couteau. 
La Me.-siire était m**rtv*llv. Ia.* iiiourtrier 
a été mi» en pri»«mà Auburn.--h Courr 'o r 

Splint Uu i< iulh‘ .j

WAt.Kia: i.k Fum-Tii u. - Le pr«»cé» 
intenté au général Walker et au col*un 1 
Anderson a définitivement pri» fin hier 
après mivli. La ('**ur a demamlé au 
premier un cautionnement «le ÿ.'t.*•«»«« ,.j 
au -ec« * n • 1 un cautionnement «le ç*LAoo. 
p»uir garantir «pie, «l’ici ^ «pielque terni » 
«lu moins, il» ne t«*nteraieiit aucune n«»u 
wllc expé«iition contre 1«* Nicaragea «»u 
autres Etats.

“ L’li«*n. Pierre S«»ulé ayant déclaré 
«jne se» client» ne pourraient tburnir le» 
cautionnements demandé», la (’<*iir a 
declare qu'elle n'avait jamais eu l’inten 
ti«»n «1 u»er envers eux vie rigueur, et 
«•lie a accepté* comme garantie la propre 
signature «lu général V\ alker et celle «lu 
colonel Anderson."- •/»>nrn*tu.t th /,/
îxnn.sujfh.

GKKN«»riM.Ks. -Sur le marché «h* New 
'l .*rk !♦•» gr**noui!!e- étaient en grande 
demande. La *emam«* «lernière. ««n en 
donnait jusqu'à une piastre la douzaine. 
Le» Yiuiktfif en finit un «h* leurs plat» 
favori*.
< « «N 1 » A M N A Tl« ».N A M« »KT 0*l.\ J«»1I{NAII»U
l n journuüstc vie S:«*vkh*»lm \ ielit 

•p

«1 vitre e«m<lamn«* a ni«»rt p*»ur a\*»ir fan- 
*em«*nt accuse une jeune )»er»*«nne «l in 
ee»te. L’avocat «pii s’etait e!uirge «le la 
«léfense «le l'uecu^é et avait fait »ii }•••* 
siblc pour h m client a etc vndamne, 
lui. à un moi» «le prison.

Le» j*«urnali»îe- menteurs et eai**m
•r

idateur» devraient toujour» être i»uni» * . . ., 1 ©everetnent ; mais >1 tant avouer que
cette eoiivlamnativiu à mort p«»urun a«*tv:
inviigne, il est vrai, mai» «pu n’était pas
irréparable appartient à la justice «Ira*
coincnne. Non» ne savons pu- «piel a
été* le motivé* «lu jugement retain contre
l’avocat, en sorte «pie nous nu p*Miv«»n.»
rien en «lire.

La Suè«lo, pays protestants, ««tire «h 
ce temj»»-ei l’vxeiiqde «lu fanatisme reli 
gieux le plus ignoble, «!«• la sup«:r.-titi«»n 
la plus «légradante, *1«» l’imm«ualité la 
plus grau*le et «1e la barbarie la plus 
révoltante qui -e voit aujourd'hui «hui­
les contrées éclairées par le christianisme. 
C'est là que le mormonisme se recrute 
avec le plu» «le facilité, que le divorce 
brise h plus »l«* famille, que la persécu­
tion fait le plus «le victimes : et e(*p«*n 
«lant le» pays européens, qui ont «*«•—«• 
leurs relnti«»ti» avec la cour «i«• Napl«*» 
«pii guiverne c«»mparativenient «l’une 
manière ailmirable -«•» peuples, ne ran 
|«client pas leurs chargé» d'atlaires d* 
8î«)cklu*hn. Le? peuple» e * ” . •» 
»*»nt donc biens uj>éneurs aux mitre» 
niisque l'on remanjiie chez eux «L* 
ég«*r» défauts, tamli» qu'on semble rc 

ganler «les atro«*iîés c«»mmu cluses nafii 
relies elle/, les peuple© protestant».

v«>i ta tut k.n iiaissk. - - L'Aca«léiuie 
frnn«;aise a été saisie «l’une singulière 
pr«»p«»»it*mn il y a trois j«»ur». Vu M. 
Venlier, arrière-nc^veii «l’un chirurgien 
«jui n embaumé Voltaire, aurait hérité 
«lu cervelet «le l’illustre écrivain, «ju au 
rait pu conserver son grand-onele. Il ^ 
voulu faire hommage à l'Académie 
français** «le ce cervelet, «l'«*u est sorti, 
au »ièele «lender, toute une ré vol lit mil
philoftophiqtic; mais l'Académie française 
n'ayant point «le r«iIvpmire pour y placer 
«•e dépôt inattemlit, a «là refuserV<dlVan- 
«1<* M. Verdier.— Journ'ius frau^ai*.

eux même» si lu bannière «Huilée e»t «le- j « mi r&, et de fait de pa» idiu «pie vingt u ( Mi n’a po.-, que nous sachions, dans ©oil 
venue, pour leurs voiniiH.- un ép«»ii van-1 quatre li<*ur«*» : avis reiutu iriHiifii»aiit en ces derniers é*tabhW*ment». l'ii.bllé, pen- I Av

4WO\<l> ÜUUKLLKN.

r’r»rporali*'n «le In pnroisnc St. Fabien.
Malle pour F Angleterre.

jui n om eu a autre niolrjlc que la i beau navire n'vbaient «iéja connue», ce 1 *XI* *,,x ^ H. nolîand.
«Ill Ming et le désir du pillage. , ©emit une preuve «le ‘ * ’ «rité de • nêpnrtilu vnp«*nr I.n«ly Head--r. RutMU.

i- bes**in «rajoiit«*r «in’il <*Ht se» much i non. I)èp©rt «la v»p«*ur Snguonny -John !*air«l.«>n.»-n«»u-
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LE COURTIER DU CANADA.

MALLE POUR L’ANGLETERRE.

USE MALLR pour l’ANOLKTKRUB, par lit ligne 
Uuuard, »Ôra close à ce bureau, MARDI pro- 

i-lutlu, le 13 tlu courant, A 4k heure» A. M. 
DiepA*T*liitMT r»«« Pohtk», 1 

Québec, 12 juillet iHfiH. J II

AVIS AUX INSTITUTS.

M. J. Il ROLLAND, T&i
vieui île recevoir une grande collection île livrée 
propres à former de» Bibliothèque* pour le» Insti- 
[utf) un trouvent avantageux «lu voir «en prix 
ivtint d'acheter ailleurs. Kn s’adressant à M Kol- 
l,m,l „ri peut avoir des listes avec prix de» ouvrages 

l'on désire se procurer.
’ Montréal, H> juillet 1858.—12 juillet.

COirPCXR ATION
DK 1 A

PAROISSE ST. FABIEN,
COMTE DE RI MOUSE I.

y SK asseiuhlée générale et mensuelle du con­
seil municipal de la paroisse de St. Fabien, 

Un„e le CINQUIEME jour de JUILLET, mil huit 
. cul cinquante huit, conforinéinent aux disposition» 
,].• I acte des munhipulltés et des chemins du lhts- 
Cttnada, de 1830, à laquelle assemblée lurent pré-

M. OLIVIER ROY. Maire.
M. DENIS <JAUNE,
M. AMBKOLSK ItELAVASCK.
M. SIFIlüY GAGNON et 
M. ANDRE MOH1N,

inemltreÀ du dit conseil et formant un quorum «l’ire- 
l,,j . |i- conseil par les pré-« nte» ordonne et fuit ré­
glement suivant, savoir :
// /* V/ A K'MES 7 pour nu tarifer un em­

prunt tn faveur de la pan à*, sc d> 
St. Fahi»n* .sur l* crédit. du final# 
d'<wprunt municipal du Han-('a 
/aida* < faith j*tr l'iud' I * Yhtari-a* 

chap. IB.
qu'iiur somme de huit mille piastres qui u'excMo 

pv* vingt pour cent sur l'évaluation totale de la 
j.uqiriéU dans i elle municipalité, mit empruntée 
,p, gouvernement en vertu d un acte passé dans la 
d \-huitiénie année du règne de Sa Majesté, Vie- 
turia. chap. LJ, intitulé: “Acte pour étendre et 
amender l'acte pour établir un fonds consolidé d em­
prunt municipal pour le ïl:*ut-(’ana«ia, eu l'appli­
quant au Bas-Canada, et pour d’autres fins.' La­
quelle «inruine de huit raille piastres sera empruntée 
pour le terme et r ?pa« c de trente unnée-, à compter 
.1.- i l date du dit emprunt, et appliquée par la mu­
ni, ip iüté pour amélioration*, publiques.

Que ce réglement -oit publié pour l'information 
et p. . ousenteiuent des contribuable*, avant **a pae- 
sutioii finale, au moins quatre fois dans f espace 
d un mois ; dans le Courrier du Canadu, et n issi af­
... >lofl p) » es - .i aiitc- savoir à la porta 
de l’eglise «t** St. Fabien, chez M. Olivier <‘imon et 
die/ M Hilaire Fournier, résidant tous <leux dans 
le- limite- d» la dite municipalité, avec «vis du 
Secretaire-Trésorier : que le t»ré»«-nt réglement sera 
».ri- en considération par le conseil un mois après la 
première publication qui en sera faite dans le Cour- 
r%tr du Cmudit, c est à-*.lirc JE! DI, le Dut /IKML 
,(,ur d A«>UT prochain. A DIX heures du matin, nu 
{i»• n ordinaire • > *rnnrc? d** cette paroisse • t que
SAMEDI, le trente et unième jour «le juillet cou­
rant, il sera tenue à la salle publique de cette pa­
roisse, à dix heures du matin, une assemblée géné­
rale de* électeurs municipaux de cette cnanicipnlité 
pour considérer !♦• présent réglement et l'approuver 
«m U* désapprouver.

(Signé,) Obi Y IKK ROY,
Maire.

CHAULES GAGNON.
S«*rrétaire-T réeorjer

hiuliotreque illustres

DE U JEUNESSE.
M A< ; N l FI0UKS VOLUMES

GRAND IN*N.

Ilsurs*—Percaline gaufrée, riche écusson mo­
saïque, tranche durée.

HISTOIRE DK LA RÉVOLUTION FRANÇAISE, 
par M. Poujoulat ; deux portraits et huit gravures 
sur acier d'après II. Ikdlaugé.

L INGÉNIEUX CHEVALIER DON QUICHOTTE 
DK LA MANCHE, traduction nouvelle.—Illustra­
tions par Grandville : vingt-quatre vignettes sur 
bois, huit gravures sur acier.

ROME, Souvenirs religioux, historiques, artisti­
ques, de l'expédition française en 1849 et 1830, par 
Mme la Case de la Boehère ; huit gravures sur acier 
d'après K. Girardet et Frun«;ais.

LES PLUS BELLES EGLISES DU MONDE
NOTH’*» ICIHTOUfqUSS ST AnOIIlOLOOIQUR» Ht’K LIS 

TRMPI.BH LUS l'Lt’S réLéiilKH H S LA CHfléTIKVTti.
PAR M. L’ABBÉ J.-J. UOURASSÉ, 

ILLUSTRATIONS PAR K. O IRA KD FT, 
Treiite-quutrc belles gravures sur bois hors r**xtc

HIRIilOTIIÈQUK
t*« LA

JEUNESSE CHRETIENNE.
APPROUVÉ. PAU S. KM. LK CARDINAL ARCHK- 

VAqUF. DP. PARIS, PAR MUR. i/aIU’MK- 
VÉQUP DK ’HH: US HT PAR MOI! 

I.'PVKQf K DF NK VERS.

< Ol.l.i:< TIO%—l ORM 4T ■ *-*.
/tfiiuz i olutnra d•' 400 payt*. 

ornes de magnifique? gravures sur acier et sur bois 
par le* premier* artistes.

Rhum*!»--Percaline gaufrée dorure sur filai, 
tranche jaspé*-.

ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE, ou Précis do 
l histoirc des Monuments religieux du inojen lige, 
par M 1 abbé J.-J. Bourossé, chanoine de Tours ; l 
volume orné *1«- 4 gravures de cathédrale» et de 
nombreuses vignettes.

BIENFAITS DU CATHOLICISME dans la société, 
p*r M. I’ahhé Pinard ; 1 volume orné de 4 grnvuro».

BOSSUET DK LA JEUNESSE, on Morceaux 
« lirait* «b-- principaux ouvrage- de B«».*»u* t. p ir 
M D. S*ii«-ié, agrégé de I Université; 1 volume orné 
de gravure-,

BRETAGNE \ N’CIRNN K ET MoDKRNE (msToia* 
ht la), par t'h Barthélémy : 1 volume orné d»* t 
gravure*.

P. CORNEILLE (ciiRrs-ij'fKrvit*), avec une his­
toire abrégée du théâtre français, une biographie « t 
«les note», par M. Soucié ; 1 volume otné de 4 
gravures.

CRt HS \ DES, f ntsTotar nus), abrégée à U usage «le 
la jeunesse, par MM. Michaud (de l'Académie fran­
çaise) et Poujoulat I volume orné de 4 gravures.

DI CS DK BOURGOGNE D.rs), histoire «1er* xtro 
••t xve siècles, par 1 Yuh-utin . 1 volume orné <!•• 4 
gravure».

ENTRETIENS SUR LA CHIMIE et sur ses ap­
plications les plus curieuses, p«r M. Ducoin-Girar- 
din. ingénieur civil, etc. I volume orné d’un por­
trait.

ENTRETIENS SCR LA PHYSIQUE et ,u- ?«*» 
application* le» plus curieuse», par M Ducoin- 
Girurdin, ingénieur civil, etc. , l volume orné <l'un 
portrait.

FENKl.ON (m-vKBS choisies), avec une biogrn- 
ghie et «les notices historiques et littéraires, par M. 
Soucié, agrégé de l'Université, professeur de rhéto­
rique . i volume orné de 2 gravures.

FERME-MODELE (la), ou l’Agriculture mise à 
la portée «le tout le monde, par M. de Chavanues «le

-------  ; la Giraudière I volume. 2 gravures sur acier et 30
J«* certifie par le présent que le réglement ci-des- ! sur bois.

« st une vraie copie d un réglement qui sera pris ) pLKrus pK tA poÉSÎU FRANÇAISE, présen- 
«n «'oti-uderation par le conseil municipal de la pa- ___. ..... .......... .... • . . ’ »„. . . • I ^ t • i l* M.I i "I.*;u« 1 aii’lq

. .... . . ‘n,< B'J. '' a. l’V à tant, dan» un ordre chronologique, les morceaux
-.......>* *-,ll,r-;' ! "«pinitim. -l «n mo.5. .......... r,.nmr,rto lu poésie ,.»r M.
• «■r,,,""T*- l"il' !.. ( ourr..r , KnT>ion . , volurn.. orné cl. 2 (rmruros
>lu C’in idi, ««avoir J«-udi le douxteme jour «I Août |
pr*»« bain, a dix heures du matin, et samedi le trente FLKt US DE L'ÉLOQUENCE, recueil er. prose 
et un Juillet courant, aussi A dix heures du rnntin, | «le« plus beaux morceaux d«* la littérature française, 
il \ mira à la salle publique de cefe paroisse une j par M. l'abbé Ib nauît; 1 volume orné «b* 2 gra-«all** publique «le c«t*e paroisse 
«i.*.-eiiiblee gZ-nérale !«•* électeur» municipaux de 

«•ti«- pur««i"« p«jiir approuver ou désapprouver 'e 
lit raglenwnt

CHARLES GAGNON.
Secrétaire Trésorier.

St Fabien, le :> juillet 1858.—12 juil. 4f-lfs

vures
GENIE DU CATHOLICISME (l«), ou Influence 

de la re!igi«m catholique sur Icî« production* de l'in­
telligence, pur M. l'abbé Pinard; I vol., 4 gravure? 
*ur acier.

GUERRE DES DEUX ROSES la), par M. To- 
«lière, agrégé «le l'Universllé; 1 volume orné de t 
gravures.

IRLANDE ( t.'b son origine, son histoire et ?a si­
tuation présente, par MM. il «le Chavanne? de la 

OA IJ IOI SI K, MIKAMICIII, SïIKJHAO | (Jiraudière et Huillard-Bréholle» ; 1 volume orné de
4 gravure».

pont
GASPS, PÂSPSBIAC,

HT tMOTOlV

1E nouveau Steamer K hélice «le fer Lady IUad.
J de la force «le 130 Chevaux, W Davison, 

patron, l»i-.*«-ra le QUAI ST. ANDRE,

8.VMKDI, 17 IHIir.lîT,
à NEUF heures K. M., devant s'arrêter en allant et 
revenant aux différentes place» ri-dossu» mention­
née:».

N B -Ce vapeur laissera ptiur les pla«-e, ei-«1e«- 
s»i* mentionnées ton? les SAMEDIS alternative- 
nu* nt.

Les cabines ne seront assurée? qu'aux passngers 
qui auront payé «l'avance au bureau.

Pour le» autre? particularité», s'adresser A
F. BUTEAU,

Agent.
Bâtisse* «le McPherson.

Rue St -Pierre.
Québec, 12 juillet 1*38.

lüVIKIŒ SACïUKNAY,
Ri\irrMiu-Loup, Eiviere-Ouellf fl Salbaif.

/.<• r,,/,, >:r df première rhvwr futur /«» me/.

SAG UEN
CAPITAINE H. SIMARD,

Partira pour 1«h place» si-dessus,

M KIM Hi 1)1
l»e 14 du rouranÇ à HUIT heure».

Pour plua amples informations s'adresser k
JOHN LAIRD, 

Chambres 8t. I^axvrenr^. 
Québec, 12 juillet 1838.

CONQUETE DK CONSTANTINOPLE PAR LES 
LATINS (iiistoih! n* la), par M. Raptlstin Pon- 
joulat ; 1 volume.

DEVOUEMENT FRATERNEL (lk), Episode du 
»Iégo de Sarngosse, par Mme Woillex ; 1 volume.

KD.MA ET MARGUERITE, ou le» Ruine» de 
ChAtillon d'Asergue», pur Mme Woillex ; l volume.

FAMILLE DORI VAL (la), ou l'Inlliieoee du bon 
Exemple, pur Th. Méuuni ; 1 volume.

JEUNE MARIN (t.*), ou l'Éducation maternelle, 
fia? Mme Claire Guerrnante ; 1 volume

NOUVEAUX SOUVENIRS DTNK MÈRE DE 
FAMILLE, par Mme Wolller ; 1 volume.

PIERRE LE GRAND, pur M. Duboi», professeur 
de ITniveraité.

RÉCITS ET SOUVENIRS D UN VOYAGE KN 
iHUENT, par Raptiatin Poujoulat ; l volume.

RÉCITS TIRÉS I)E L’ANCIEN TESTAMENT, 
ü U u» âge «le? enfant.*, par Mme la princesse «le 
Broglie ; l volume illu»tré, 23 gravure» sur bois.

ROBINSON SUISSE, ou Histoire «l'une famille 
?uis»o naufragée ; édition illtmrée, J4 gravure» sur 
bois d'nprè» Girardet. 2 volumes.

TKBALDO, ou le Triomphe de la Charité, par 
Mme «le la Kochère, 1 volume illustré par K Girar- 
det, 1 vignette»» sur a*-ier, 24 gravures sur bois.

UNE PREMIÈRE ANNÉE DANS LE MONDE, 
Journal d’une élève «le» Dame» du Sa« ré-C«riir. 
publié par l’abbé Th. 15*•* ; 1 volume

VEILLÉES DK L’OUVROIR (leh), par Mme 
Woille/ ; I volume.

J. T. BROUSSE A U,
Imprimeur de l’Archevêché,

7. ru** Buade, Québec.
Québec, 9 juillet 1838.

BAZAR IRLANDAIS.
U’N BAZAR dont le but est de payer les dépen­

se* de l'Asile Ste. Brigitte, aura lieu dans le 
moi» de JANVIER prochain.

Les personnes charitablement disposées pourront 
envoyer leur? contribution- au Curé de St. Patrice, 
ou ii «pielqti une «le» «lame? suivantes.

Madame Can.vov, Madame La.vx,
“ AnnoviN, *• Lilly,

CoLKRR, ** GhKBN.
•• Fit/.patrick, • Maouih».
“ pKTKUR.

Madame Parkin pré»i«!era h la table de rafFalchi*- 
setne-nt»

MARY H LANK,
Secrétaire.

Québec, f* juillet 1838.

J^KS soumissioiiM ndrcftHOea nu HOUSKigné seront 
revues jiisriu'n MERCREDI procrmin, le 14 

du courant, a MIDI, pour fournir un vajicur pro­
pre ii faire le service polir les Phares «le la Pointe 
Ouest d'Autic«i.*ti, Cap Rosier, Btiio «le For tenu et 
Belle-1 Je. Le vapeur sera tenu «le faire deux vo­
yages durant la saison, le premier «l’ici au 2«i cou­
rant, et le scomd pas plus tard que le 20 octo­
bre. D’autres voyages pourront être requis 
s’il est jugé nécessaire, en conséquence ; le 
souiiuk*-ionnnire devra spécifier le prix pour 
chaquo tel voyage additionnel. Le vaisseau sera 
sujet à l'afipnilintion «le la Maison «le la Trinité, 
«le Québec, «uj l’on pourra obtenir toutes les 
autres informations.

Par «*r«lrc,
THOMAS A. BEGLY, 

Département des Travaux Public* 
Toronto, ô juillet 18.3K.—7 juil.

A VKXDKK.

IT NE ORGUE-HARMONIUM, venant «le la 
J fabrique «les MM. Schieilmaycr in Stuttgart, 
«et instrumentent f«>rt beau ayant dix pieds «le 

hauteur, «leux claviers, seize registres et vingt- 
sept pédale.*-, il est admirablement convenable 
|*our une église ou chapelle. S'adresser à

«I. T. BROUSSE A U,
7, rue Btirnle.

Québec, 7 juillet 1 *'•>. 2fs

MUSIQUE JiOUVELLE.
SOUVENIR DE KAMOURASK 4

«/('ADRILLE IlISTORHjn:.
l’OLlC riANO

Par A. DENNAU;

LA CAPRICIEUSE—FOLK A,
POUR PIANO

l*Rr 4.
Prix TRENTE SOUS « baque inorçeaux.

-I T. BROUSSEAU,
5 juin 1858. 7, Rue Buailc
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Y
JAMBONS DE WESTPIIALIE.

TENANT d’etre reçu, uni? petite quantité de 
JAMBONS de WESTPIIALIE. de choix. Et é 

vendre p.-.r
E et W. POSTON et Uie. 

Québec, 7 juillet 1858. Basse-Ville

\ I N s~

UN grand assortiment «!«•? meilleur» VINS «le 
Xérès, d Oporto et «le Modère, «*n baril» et en 

bouteilles A vendre par
E. et W. POSTON et Cic. 

Basse-Ville, 7 juillet 1H58.

> ^ ^ *^

O. i‘ »

f E

SEVRE.

SI CKE d’AUcrnugne écrasé en quarts, article -u- 
péricur. A vendre par

E. et W. POST0X et t.'i*- 
Ba.*>e-Ville, 7 juillet 1838

J. HEWITT & C".
VENTE a HUN MARCHE df MARCHANDISES D'ETE j 

AU l’UIX COUTANT,
POUR UN MOIS SEULEMENT.

rY'FIN de disposer «lu reste de notre FnXDS de 
MARCHANDISES <1 ETE. nous mon»» c«»rn- 

mcncé LUNDI «lender. 1«* 3 «lu courant, une vente n 
bon marché, au comptant seulement, au prix r«*ù- 
tnnt et même au-«b-s»ou». «avoir .—

300 Châle» et Escarpe» *1 été au prix coûtant, 
100«> Robe» «le Mousseline d*puis 2s-0*l valant 

3» rt uu-d« s» u ?
30 Robe? «Je Barêgc au prix coûtant 

100 Balrarine» depuis 8^d valant 1?-3«1 
3«.»0 Mousseline de laine*, depuis 3}«1 valant f*d 

et au-dessus.
Nouveaux articles de toilette et Hottes à falba­

las. au prix coûtant.
Mantilbv* •!«• Soie, (’liapeaux pour Dame*. Ru­

ban-, Parasol», tou* à de* {»nx modérés 
pour en disposer pnmipteineut.

CIIAXDKLI.L» DK SPKRM.
\7^U.NANT d «‘-tre r- «;u*-s quelq !«■« boit* - de 4 à b 
y livre-, A vendre par

E. et SV. POSTn.N ( k*. 
Bos-e-Ville, 7 juillet 183».

■400 Pièce» «le Shirting patenté, verge de largeur, 
G«1 valant C^d.

4D.» do dtt do ù 3j valant 8«1
—AUSSJ—

Mouchoirs «le Toile—lon<* douzaine* reçne? par 
lr “ Nova Scotian.''

Mouchoir? pure toile pour Dame? de 2»-3d par 
douzaine û 24s valant depuis 4» à d».». 

Mouchoir? pour Messieurs de 8s-bd à 30? valant 
depuis 12» jusqu’il 43s.

AUX MESSIEURS—^TWEEDS ÉCOSSAIS
ftÜT N«)tis vendron? à très-bon marché notre as­

sortiment important et considérable «le Tweed* 
Ecossai* supérieurs, sans réserve pour argent comp­
tant.

N B.— I»n vente ue sera positivement que pour 
«in moi»

JAS. HEWITT e» Ci».,
38, Porto Saint-Jean 

Québec, 9 juillet 1838. lin

W II 1 s K E V .

LE meilleur WH1.SKKV «le MONTREAL, en me­
sures «le ditférente? caput itè». A vendre par

K. et W. PuSTüN «*t U«e. 
Basse-Ville, 7 juillet 1^58

a i 1.1-:.

I '.YILE pûle, .*■ célèbre, «le W Do.M, en barils et 
j on bout* ill* -

Aile d«*- Inde* do Bass <*n pintes et ebopines. 
Do «J«» Alisofip «lu «lo.

Aile de W Younger « t Cic., «1 Edinhourg par 
pintes. A v endre par

K et W. POSTON et Cic.
Basse-\'iile, 7 juillet 1*.'«*

TABAC.
I « w i 1 FUÎTES Tabac îTn (H«»nev Dew ) «le •I" HJ °- lb».

3 « aissc» d«» do couleur de j*écher. article 
supérieur pour fumer.

—AUSSI—
5 l'OiK ftUt» Tabac en fl uille supérieur de Ken- 

tuckv. A vendre |«nr
E. et W. POSTON et Cio 

Basse-Ville, 7 juillet 1-'5ri.

CORPOI {ATION
DK LA l’AiMlH&JS HE

ST. EVARISTE DE FORSYTH.
4 UNE SESSION SPRCIALEdu Connell Muni- 

‘ ■ ripai «le la paroisoc «le St. Evuristc de Forsyth, 
dans le comté de lient ici*. «Ifiruent convoqué par 
nv:s spécial, «lonno n t««us U*.? membres du «lit 
conseil, par le Maire du dit Conseil, tenue en la 
dite paroisse de St. Evariste de Forsyth, MER- 
CKKOI, le TRENTIEME jour «lu mois «1«- JUTN,
«•u Fantiéo de notre seigneur, mil huit cent cin­
quante huit, conformément aux «Dispositions «h*
*’ r.Ycte des Muni«'ipalités et «les Chemins du lia*-- 
Cnnadn. «le dix huit cent cinqunnte-cinq," h la- 
«pielle assemblée furent présent» :

MICHEL Rt)Y. écuver, Maire.
ETIENNE DA LA IRE,
MAGLOIRK BEAULIEU.
J KAN EUE DIT BRETON,
pierre Poulin, et 
jean Poulin,

membre* «lu «lit conseil, et formant un ounru 
«Picclui.

Le dit Michel Roy. écuyer, président, comme 
Maire, et le «lit conseil, par les présentes, onlonne 
et fait le reglement suivant, savoir :

/*' I'd I f. h\ \[E. Y1 ’ ju/ur au tarirti r an • m
prnnt en far, ur J* la pnrotHn d•
St. F.rarlxU d< fr'orxyth, sur A en
dit d>/ Fmai'* tCEmprunt Mnna î-
pül d u Uu* ( a/aa/a* ttahll par f\ I
t- 1 V l i* t**na, cJatji. 13.

Qu’une somme «le huit mille piastres ($s«joo) 
s**it empmntée du gouvernement, en vertu et sous 
Fautorité «l’un acte passé dans la dix-huitième an­
née «lu régne «le Sa Majesté Vi«*toria, Chap. Id, 
intitulé: ** Acte p«»ur étendre et amender F Acte
pour établir un fond.* consolidé d'emprunt muni- j I J (Qckrkc City Dikkctuby) informe le public 
cif«al pour le Haut-Canada, en l'appliquant au que s il «*• rencontre un nombre sufliguint de per

(N )R|,ORATIO\ DK K A MOU H ASK A. 
Cf/A M /IFF hr CONSEIL*

Mr.Rraeoi. le 23 juin 1838.
EXTRAITS I»KS PROCÉDÉS.

PROPOSÉ par M. Joseph Sirois, secondé par M. 
D. Dumais, et<*.

liérolu,—Que Jean-Baptiste Dionne, écuyer, Maire 
de St. Paschal, soit nommé Préfet du Comté.

M. Dubé, le ci-devant Préfet, laisse Je siège f «rési­
dentiel et M. Dionne prend sa place.

Proposé par M. Honoré Lagacé, secon«16 par M. 
David Dumais :

K^olu.—Que le? remerciement» do ce conseil, 
« oramc représentant du Comté de Kamouraska, sont 
«bi» û M. Vincent Dubé, le ci-devant préfet, pour 
»«•» nombreux et important* service» pendant tout 
le temps qu il a rempli la «lite charge et pour le 
a ir et 1 habileté qu il a montrés en les renplissant.

Onion né que le» résolutions précédentes soit pu­
bliées sur le Courrier du Canada.

Pour vraie extrait,
J. B MARTIN,

2 juillet 185H y. f.

Avis de I'Kditeur.
K DITE! R de r.l/»if/»(tr de Quel>er

Bas-Canada, et |K>ur d'autres tin*." J.aquelh 
somme «!«• huit mille piastres «jui n’excède pas 
vingt pourcent sur la valeur totale «le la propriété 
«le cette municipalité ; atlecté par le présent ré­
glement. sera empruntée pour ! vspa« c de trente 
ans, à compter de la date «lu «lit emprunt, et ap­
pliquer par la municipalité a réparer dans la «lin 
municipalité, le «diemin connu sous le nom de 
chemin I^mibton, et a «livers»-.-* autre* améliora­
tions 1 m* *1. - et publique.* dans ’a dite municipa­
lité.

Que ce réglement soit publié p«*ur l'information 
et !«• •«•onsentement des contribuidde», au moin.* 
cinq mi* «lai*.* l'espace «i’un mois, avant .*a passa­
tion finale, dans le * ’urru-r du f diuutn* j>ublié à 
Québec, et au*.*i plucardé «lans les places sui­
vante*: A la porte «le l’église «le St. Evariste «le

sonne? voulant souscrire, il entrepreinlra de publier 
une édition «le ce livre telle «ju il n'en a pa» encore 
été publié «ou? le rapport d«- l’exActitude et de la 
variété «!»•* renseignement».

Cet Almanac serait prêt h être distribué aux sous­
cripteur» entre le 13 et le 20 de Juillet prochain.

I*. LAMOUFIEUX, 
Imprimeur-Editeur.

Québec, t juin 1838. •

HUREAl* DE L’INSPECTEUR 
GENERAL,

DEPARTEMENT DES DOUANES.
Toronto, 31 mai 1858.

A\ LS est fuir le présent donné qu'il a plu» à Son 
Excellence le Gouverneur-Général, par un Ordre 

rofsytn. a la p«>rte «le la mile publique et a celle <.,» Conseil, daté de ce jour, ordonner et régler que 
du im.uim a larme, aux ami.* du Secretaire-1 re.*««- l'emmagasinage de Fleur dan» les Remises aux Bas- 
rier«le cette Muninpalité, donnant avis que c\.*t »ins du Uaual de La. hi ne. à Montréal, soit, jusqu A 
une vraie copie «l’un réglement «pii sera pri* en ; « e qu’il en soit autrement ordonné, gouverné par !«•» 
considération par le Conseil Municipal «le la dite | réglement» suivant» :
Municipalité de la paroisse de SL Evariste de For- i 1.— Il *em permis de lai.-*er la fleur «lans 1*** K« - 
*yth, après l'expiration d'un mois, à compter de la mises deux jour? entiers sans payer: 
première publication «lu «lit Réglement comme - —•’*'« «die y *-*t laissée au-delà de «lem jours ou 
susdit, savoir: VENDREDI le TRENTE J1 IL- de quarante-huit heure», cette fleur sera sujette au 
LET prochain, «à DIX heures du mutin, à la *alle Paiement «1 un cent par jour par baril, pour le» pn- 
publitiue, dans la dite Municipalité, il y aura une \ ,uitrs q^^re jours après l’expiration «le* quarnnte- 
asscinblée générale «les électeur» mutvicipteiLx qua- i M l,t s ^ f'xer^F,\i°n : 
litiés à voter, «le cette municipalité pour considé- , ? ~*S‘ lV.ertI! lainsée dan» les reiremise* au-
n r le présent réplctiiet.t, et l'approuver ou le .lé- de ‘*',alre j'':1" à un «nt P‘ir iour Imr

ell** sera sujette a payer «leux cents par jour par^approuver.

A VENDUE.

HUILE DE LIN anglaise <1 iubl«* !• «uillie lan? 
d*-.* canistreS.

Noir »i soulb rs de Day et M «nui. en «•hopine- et 
deiui-chopirie?.

Mérirmde- «le Battv « n baril rt en bouteille?.
' K et W POSTON cl < ’ie. 

Basse-Ville, 23 juin 1-38

Attesté,

MICHEL ROV, 
Main»

HONORÉ BL MN. 
Secrétairo-Trésorier «lu «lit Conseil

Je certifie f«ar le présent «pie le Réglement «pii 
précède est une vraie copie «l’un réglement qui

baril pour chaque j«*ur suivant l'expiration de ce» 
quatre jours ;

4.—Toute partie d'un jour sera considérée comme 
un jour »‘iiti»-r

Par onlre,
R. «S. M. B0UCHETTE, 
Commissaire «les Douane».

14 juin 1838. 3f

LEÇONS D'ASTRONOMIE, par M. De.sdouit» ;
1 volume orné de nombreuse» vignette» sur bol? et 
d'une «j»hère céleste.

LITTÉRATURE FRANÇAISE (hirtoirr i>» la) 
par M. Saucié, agrégé «le T Université, profc»»eur «le 
rhétorique ; 1 fort volume «)rné d'uu fronti?j*ire 
gravé.

NAPOLÉON lu». EMPEREUR DES FRANÇAIS 
infirma» i»k), jiar A. Gubourd; 1 volume orné «!•* 4 
gravure».

NOUVEAU CHOIX DE LETTRES DE Mm» DK 
8EV1GNK. par l'abbé Alleman«1, directeur «in? 
étiole? au séminaire de Valence ; un volume orué «S«»
2 gravure?

PELERINAGES DE SUISSE (l»«), par L Vcuil- 
lot ; un volume orné de 4 gravures.

PHILIPPE-AUGUSTE, par M. Todière , I volume 
orné de 4 gra\ urrs.

PIERRE SAINT1VR, par L. Veuillot: 1 volume 
orné d<* 4 gravures.

RACINE («m-vit»? -110181 rs), avec la vie «le l’au­
teur et «le? note» «le tous le? commentateur?, publié 
par M. Soucié I volume orné de 4 gravures »ur 
acier.

ROME ET LORKTTK. par L. Veuillot; un vo­
lume orné «!«• 4 gravure».

SILVIO PKLLIOO («Huvntfi rnotstns), Mk? Pri- 
»o»h, Dhs Davoin? or» IloMwa», Ii.oroahdr, Lrtthks 
ikAditrh, traduction nouvelle, précédée d'une no­
tice, à l’upagp de la jeunesse, pur Mme Woille» ; 1 
volume orné «le 4 gravures.

SOUVENIRS ET IMPRESSIONS DK VOYAGE, 
par le vicomte Walsh l volume orné de 1 gravure?.

SYMBOLISME DANS LES EGLISES DU MO­
YEN AGE (nr) ; 1 volume orné d’une magnifique 
gravure ?ur acier et de ?ur bol».

THOMAS MORES ET SON EPOQUE, par Wal­
ter; suivi d'une Annly»»* de la célèbre /*/»»/»»> «le 
Thomas Morin; 1 volume orné de 4 gravure» sur 
acier.

TRESOR LITTERAIRE «le? jeune» personne», cm 
Extraits de» ouvrage? de? femme? célèbre», par J. 
Duple??)* ; 1 \oluine orué de 2 gravure».

tinn, aura lieu comme suit : «
Ecole Modèle «les Garçons, SAMEDI, 1«* 1", à 

-4 heure» A. M. et 1$ heure P. M tau Vieux 
Château. )

Keole Normale :—Département «le* Elèves-Mai- , 
tress*»* cher, les Dames Ur*ulines, MERCREDI, le 
14, a 14 heure I*. M.

Département «les Elèves-Maîtres nu Vieux 
Château. JEUDI, le lô, à .s£ heures A M. et 1 j 
heure I*. M. 

ô juillet ISfiR.

OM.I.ÉGK DK STK. AN N K. j

IF.S EXERCICES LITTERAIRES, auront lieu' 
j MERCREDI le 14 JUILLET, eu deux séances. 
La première commencera après un service chanté 

pour le repos «le l'âme «lu Fondateur «lu C«>|1ége, à 
HUIT heures A. M. La .seconde sera à UNE heure 
pour !h distribution des prix. Le? parent? de.* élè­
ve» et le» ami» de l'éducation sont respectueusement 
invité? «\ y a«?i«ter.

La rentrée «le» classe? est fixée au JEUDI 2 sep­
tembre à SIX heure? «lu ?oir

2 juillet 1838. 4f

>«th pri.* en considération par le Conseil Muni- J ETABLISSEMENT DE LA QUA*
«upal de la «lite pndsse de St. Evariste «le Kor- ; *i iv«r\lVP é'ÜOWCU ICI I? 
syth, apres 1 expimtmn «l'un mois, a courir «le la 1 AIA L,

i première publication «lu «lit Réglement, à la porte ' ... _ vt.wto«. , , .
VITBKS Boi’U LKS ( Il ASSIS. de Fégli*e et autres lieux susmentionné*. sav«»ir . i I }H MISSBbNr' i A< HETEEri. a-lres-t*. - nu

. v /. , ,r,r-L.it,- ' VKSI«HKI>I, le TKEXTE .H IM.KT pn^hnin. il 1 4 * (.ommmnm clcs Tnirijnx Publies. » Toronto,
\kk » -.1 t‘\ / / Ha iJua.+ii i •n (alla . |.|V i „ i . , ,, . ' , , seront reçue* jusqu au TREIZIEME jour de Jl 11.­* 1 DI A heures «lu matin, a ta salle publique, dan* la , ««« \ . » e » , >• .i:. i.-. -, '. 1 LKi jir.n hum, pour la confection des diver? tra­

vaux. pour la main d «i «ivre et pour too? le» maté­
riaux nécessaire» à démolir trois bâtisse? en bois ou

ECOLE NORMALE LAVAI.. / ................ ... .. ........ ...... ............. .............. ...... .
V KXAMKN public .l.-s élèws .K- n-tw ln-lil.i .“)( )( ) R'’1,1'.',' - "'v,\'îu '.f, ' hL ,tiu'Mllni; il”lU,é- 11 >'une A»>,-niUc. Ccml-b tint,, mini luu, coiunu.- suit : ’ ' 1 "i Ut, 1 ..n « rdre hn enU. cl i* raie il.s docteurs municipaux qualities a voU'r ik-

^ .. , . . . ; ' ' * ' ’ cette municipalité, «*t cette assemblée est convoQuébec, ltîjuiu 1838.

AMIDON DK Ol.KNKIKI.D.
100 uDITES AMIDON, ru bon ordre 

vente die/
K. ti W. POSTON et C ie 

Québec, IC juin 1838.

Er.

•piée pour considérer le dit reglement et l’approu­
ver ou le désapprouver.

ID’NOKÊ BLAIS. 
Secrétaire-Trésorier «lu «lit (Vtiseil. 

St. F.vnri*te «le Forsyth, )
3 juin 1858. ( 7 juillet.

JUS DK CITK( >N.
1 \K très bonne qualité. A vendre par 
1/ E. ê W POSTON .% Ch

Québec, 1C Juin, 1838.

SAVON DE (-ASTILLK.

80 BOlTES SAVON, maint* nant en «iébur- 
fiiemeut et à vendre cher

K. et W. POSTON et Cio. 
Québec, 1C juin 1858.

SUCRE.
K*ru /»«»/ !• Chrmn d< Fer du (rrand Tr.,or.

\SS0NADE brillante- --------- --------------------------------------- OA D0UCAÜTS CASSONi
AVIS DU BUREAU DE LA BOSTK. dû 1> porto Rico

«î«*

4 commencer d«* JEUDI prochain, le IcrJUlL- 
jA LET, la Malle pour la Rivière-du-Loup (en 

ba.*), Gn-pé, et les Province» d’en Bas, sera close uu 
Bureau i\ Québec, i\ "A heure» P. M., au lieu de 1 U 
heures A. M. L'heure de l'arrivée de la Malle sera 

tmbne «ftie ci-devant.
Québec, 30 juin 1838.

— HT KS MAGASIN —
f><) Quart? Sucre écrasé d’Allemagne.

En vente chez.
E. et W. POSTON et l ie.

Québec, D5 juin 1838.

distribiitinn annuelle de» prit du PensionnatL*.d» Québec 
n HUIT heure» A. M 

Québec 3 juillet IH38

de la Congrégation «le Notre-Dame, Nt. Hocli 
, aura lieu MERCREDI, le 14 du courant,

•Jf

€ OLUimON-l'OItH 4T 11-H

Chaque volume «v«t orné de six belles gravures »ur
acier.

Rrlii'HK—Richeeanonnage, médaillon colorié, tnui-
ehe blanche.

AVENTURES DE ROBINSON CRUSOÉ, traduit 
de Daniel de F««» ; nouvelle édition, illustrée de 24 
gravure» sur hui» d’aprè* K. Girardet ; 2 rolume».

CHARLES 1er ET OLIVIER CROMWELL, par 
V. Todière : 1 volume.

; COIN DU FEU DU PASTEUR (i.«), par Mme la 
' comte»*» da Veille» : 1 volume.

BAZAR
DK

TROIS PISTOI.KS.
1KS Dame» de la paroisse «le Troi?-Pist«de», on- 

j vriront le 2«» de JUILLET prochain, un BA­
ZAR. dont le produit sera employé au parachève­

ment «l une bâtisse pour l'Educotiou Religieuse 
construite en cette paroisse.

11 y aura 4 ce Bazar, une grande quantité «l'arti­
cle? de g«>ût, de fantaisie, d'utilité et d’agrément, | 
ainsi qu une foule d’objet? confectionné? par lo» 
Sauvage» du Nord «lu Fleuve qui sont d’une élé­
gance et d’une magnificence rares.

Le» séances so tiendront «lans une salle spacieuse 
de l'édifice depuis le 20 Juillet jusqu'au 23 inclusi­
vement. Le» porte? s’ouvriront tou? le» jour» « 
NEUF heures A. M., et se fermeront à .SEPT heu­
re» 1*. M.

Le» pet sonne» charitable» qui désireraient enntri- 
huer »\ ce Bazar, seront reçue» favorablement en 

î »'n«lressnnt au Révérend M«*»»ire Roy, curé du lien, 
où h U soussignée. %

ADELE BOUCHARD,
Secrétaire.

Trois-Pistole», 22 juin 1858.—.10 juin. 2fs

GENIKVUE 1>K HOLLANDE.
»)i t KllONNES «lo De K uy per, maintenant en 
• )^F ^ débarquement et ù vendre.

II. J. NOAD .v Uie.
Québec, 23 juin 1858.

DECISION IMPORTANTE.
DANS LA COUR DE CIRCUIT,l

l'ont I K DISTRICT DE Ql'ERKC. i
Le vingt-cinquième jour «le juin 185$ 

ntr*rxT :
I.’honorable Juge Chabot.

LOUIS HONORE GOSSELIN et 
ELKUSIPPE LA RUE. tous deux du 
Québec, Coin mer ça nts associé? st»us 
les nom et raison «le Gosselin et 
I Jirue.

1 demandeurs, 
r».

JOSEPH MORGAN. •!«' Québec, 
Marchand.

Défendeur.
I ’ACTION était portée par les Demandeurs 

contre le Défendeur j»our le premier verse-

pin?, et en ramasser convenablement le? pièces, 
aussi pour divers changement» et reparations, pein­
turage* et autre» amélioration?, pour fossoyage et 
pavés en bois pour conduira au quai, tel que «létail- 
lé», dans les plans et spécifications que l’ori peut voir 
au bureau du surintendant «le.* travaux, P. Gac- 
vmcau, écuyer. Québec, ainsi qu A la résidence «le M. 
Thomas Nicol, au Village de Saint-Thomas, comté 
de Montmupny.

Le contracteur devra ?f»écifier en une seule som­
me 1« montant «ie sa soumission pour les ouvrage», 
et donner les nom» de deux caution? solvable? pour 
la due exécution du contrat.

M. Gauvreau, surintendant, se rendrai laGrosse- 
Isle, MARDI prochain, «*• JUILLET, pour donner le» 
explications nécessaires aux persounes désireu?e? 
pe soumissionner.

(Signé,) T. A. BEGLY, 
Secrétaire «les Travaux Publics. 

Département «les Travaux Publies, )
Torouto, 30 juin 1838. »' 2 juil.

CANAUX DU SAINT'LAIMENT.
11N consÎKjuence «les dommages qui ont été cau- 

?és aux seuils (Mitre (’ills.) de plusieurs «le» 
Ecluse» des Canaux du Saint-Laurent, par «les foi­

sonnes ayant soin de vaisseaux chargé? s'efforçant 
de les y faire passer à un tirant d'eau de plu? de 
neuf pied», les Surintendants et Gardiens d'Ecluses 
ont reçu ordre de ne permettre à aucun vaisseau

ment «le la somme «le la seconde année de sa sous- ainsi chargé «1 entrer «lans aucune «le? écluses.

HUILE DALE DE LOIT-MAUIN.
I w / \EARTH huile très supérieur, mainte- 
| f \_x nant on dèbnrquemeut «le ./ra« 
Anur, «le Labrador.

H. J. NOAD et Oie.
Québec, 2.1 juin 1838.

11 AINS.

DISPONIBLE.

AU l’REMIBH JU1LI.RT prochain, VS INSTI­
TUTEUR po»»étlant bien l'Anglais et le Fran- 

j çai», et aidé de sa Demoiselle qui peut enseigner le 
| Tricot et le» ouvrages au Oroehet. De bon* certifi- 

rat» et romlitions facile». «S'adresser A
GOSSELIN et LARUR,

j 18 juin 1850 17. rue du Palais. | Québec, 21 juin 1838

IE.H propriétaires de Rain? de la Rue «lu Palais, 
J annoncent à leurs souscripteurs et nu public, 
«pie de? travaux considérable? ont été fait durant 

l hiver, afin de procurer plu? d'accommodumcnts 
aux personne? qui fréquentent leur établissement 

L'établissement de» bain» étant maintenant ou­
vert, il? informent leur? pratique» que le vaste

BAIN DE NATATION
a été nggrnndi du double de ce qu’il était l’an 
dernier.

Le» soussigné? sollicitent du public la faveur 
d'une visite, pour qu'il juge de l'ordre et de» avan­
tage? qu'otTrcnt leur établissement.

Le» Bain» seront ouvert? au public U» diwanciiks 
depuis 3 heures â 0 heure? du tnatiu, et le soir de­
puis 4 heures jusqu’à lu heure».

GOSSELIN ht LARUE.

cnption à la Salle des Bains de première <•’:«*»«• 
appartenant aux Demandeurs à Québec, et échue 
la dite somme le quinze mai dernier, la dite se­
conde année étant commencée le premier mai der­
nier. «levant se terminer le trente avril prochain, 
les demandeurs avant fourni conformément à leurs 
promesse et engagement, la dite Halle de Bains le 
premier mai mil huit cent ci tiquante-sept et est 
encore ouverte au défendeur.

A cette action le défendeur plaida la dénégation 
générale en outre qu’un avis légal de disconti- 

| nuer, «voir été donné et «le plus quo les deman­
. «leurs ne s'étaient pas conformé* a leurs engage- 

monta.
I/enquéte faite en cette cause établi que le* de- 

inandeiirs avaient fourni à leurs souscripteurs une t 
Salle de Bains convenable et tri.i ren/ortahle que \ 
lo défendeur avait souscrit n In «lite Halle de Bains j 
et ce «lans les termes suivants :

“ Nous, soussignés, promettons de paver rh*i- 
“ que année* ju»pid iàcù* contraire, à MM. Gos- 
•* aelin et Larue, le montant do la somme pincé»’
“ au bout «le chacune de n«>s signatures respec- 
“ tives, laquelle nomme jmyable en «leux divers 
•• versements égaux, le premier devant echeoir le
«i

Dur onlre.
THOMAS A. BEGLEY, 

Secrétaire.
Département de» Travaux Public», )

Toronto, 1er juin 1858. { 18 juin.

BO UTEXLIE '
DE

GINGEMBRE.
IE SOUSSIGNÉ vient «le recevoir et offre en 

^ vente
1MO

Houtoilltks (lik (fin^Miihiv.

H. HOWISON,
Rue Arthur, en face de lu Bourse. 

Québec,? juin 1838.

GRANDE CHANCE
4*0UK LES

quinze de mai prochain, et le accond le quinze j r»AVCTTîlTf’T17UHC »... \’ \ fcci; % rv d’août de la môme année, pourvu que les dits 1 L ( 1 lU 1 1 PK ' AloOfcA U A,
MM. Gosselin et I«anio remplissent leur pro- | 1 rot,slrueteurs qui désire­

* ' * * .. | j raieut «c procurer uue place
à la camfNigue pour construire de»messe conformément à leur engagement ci-haut, 

et par eux-mêmes signé.”
YÛ la preuve susdite, 1a cour condamne le dé­

fendeur à payer aux demandeurs la somme men­
tionnée en Faction en cotte cause avec intérêt «lu 
dix-neuf mai dernier et les détiens.

G. TALBOT,
Avocat, de» Demandeur*.

TASCHEREAU, DUVAL 1 TASCHEREAU,
Avocat» du Défendeur.

Québec, 7 juillet «

________  Vaisseaux avec tou» le» meilleur»
bois de construction, tel «pie chêne, orme, épinette 
rouge, mêrlsier, cèdre, etc. S'adresser à

JAMES SMITH,
St. Simon.

On à MM. BABINKAU et GAUDRY,
Rue St. Pierre, Basse-Ville 

Rt k GOSSELIN et LARUE, Agents,
N®. 17. Rue du Palais

Quéliec, 28 juin 1858
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M M U 8H ois et ' i.
• tier i i PtII i-, îm comm* déjk.
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\ • r*>e*o h*• « peu i ' ir 'it < iir A vfA .4wrri> 

• . . » » < <»** N« • VKLl.Kri V. il!» ! I AN hi*
' o ’f • • * • - arriv: i* luiumii. 1

MAiSoX A VLMHÎKOF A l.ol KK. 
[TNR GRANDE MAISON. A DÉUX
v K’i’AGKÿ, située >-ur It* ibcmitl dv la 

t * ru h Jt* Ailée. i * i %v • lu Llutridw, du côté de
la » «to.
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Crampes et de Ifdit leurs.
(CRIMP AMI PAIN KILLER.;

iv. rJ%• rlT U

l.r monde es! dans 1 étonnement à lu vu» deseure» 
merveilleuses opéré* par If pèetruelhsr de Cranys 
et i|V />( u/i ur« préparé par ClRTIR Pt l'iDRINN. • Ml 
ne lui ajamni* reconnu de rirai pour faire dUparaltre 
tout!- e»p«Y m» de douleur# : poor guérir lé» Ibmleur» 
de I Kplim l>or**tle, le# Crampe* dont le* Jambes et 
dan** l’Kslonmc, le RliUniUhanit OOU* t<»Ut»* ne» 
fortpe**- le>» Colique* BilLeusc», le» Brulcuieui», 1er 
Maux de • i«»r^rc et U Gravelle, c ent déc-âtiéoieot la 
meilleur unit'd* de luniver*. <Mi peut voir le* 
preuves d* n'iirt>îe*.plu* merveilleuses que n avaient 
jttrnrth pu opérer nÙCUne autre tnfdeciue d.uir dw 
ci cnlnir«*a que le» on*, en nii'iu.
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u !» v:\r.»*. d' :*r»-< i»rti*'U*» • modes

I! JACOBS

i;»*'M tiSiK
l»\\vSl f\A.\( i'. PKON i\( 1 Ai<K ! çuff de Xfîrilgif ot dr Rhnmatiamf wietiqnf.

* l Z' 1’- îtTO. ' k* P1*4'01** pv^Û.f rer^itier irMje, depull* eo'ir *t’
* quatre ans j'f tals !*A^eufeTrent arHig^ d’unr maladie

t il* r i’i *«»«». II a t*MI A*50 ^Anr ,A ‘'*n‘ !,n* tt*lAdir que |eH m»*d» e|n- nppel *nl
i *. i p.n . .. | !*». Oïl. NArra^ie ou K hunt si ls me r.itiiir»n, .t qon j ev«
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Q • .1ci r ■ * 12 m.
*er><...........-—J .** H'iWOin K»®

H«n. U t lueifl*, M P

1], - u .«’jné fnit n*»# plus sintf ee r- ..«T 'in *j r- a s - ; i tiqi - o hii -«i : * d. i4».u ?. <
-d r.i'e nvi't, p.iijr l‘*i ••ouT\ac',-if :;t vr .it.u” t ii cr: < ; « : i •* r» .u ,• • *' :
orme de plu** »|u*iï vient dV*pérer uoe REDt ( Th 'N t i Av*. DEKAHL1 ! IK*? SKS P 1 A 
rv**f*oînk*irt au tarif qu’il eratt adopt** a rant Ts*r,‘J

rrrotu s a «i i » ere reruedf* ann* eoula^ement cousu» lit 
j ai etc am noms réguliers d'un médecin pendant | 
-ii mol- ‘••'UMCUlïf*. 1 e rrintempj* •*r:iier, j euJ 

* utio violente attaque qui me t*ul renfermée : • ost, j

i ? ■ / ??
C ** “»
u: j ^

t -

int
i*o t < •;

olîi^'uiL** >i*oncieijx au ('itri*;i, I** bi. la 'iv r«* —-I»■ itc** i«' T.iC, !—M »«,»î T'O-, 
de r*»n«.‘i »•: tl<* Marino, ls. 4d. la livre—O uurue *.ucrôi . n Grn" •tx et au’rrs r.rtiv :. - »•• ; - m- '* • 
tion

!.*• \î* GO!’ n*R mn->♦•.* • n dvti.v S: - •.>. v:« • n. ot *ôc* rc - r* tr y -
•vi «ir l«*- ner^nne» qui désirent prendre dr- mfri.'. hiv- n *'t ts ’usqtit «.*•*• c »mv -cront «ic** liv­
rent»- ^urtv> Crèmes de KraL»e>. Kn»mb* i-tpoiir-. * îr« * *. it - de la meilleur» quainé.
i Mj y ^< rt c^nletneot le (îitisrcnihre. Nec tar, r • udc ». ' Bierr** • Mit ^ ••r * . !i ir:.'»»• ; frui-t *i<

.Triée- de pied de veau, pour !i- mniad*--' *u aiitr* * préj *rat. r: faites a ]rv 
Parties, S*.'ttper<. Soirée*. Pi»jue-Nique-., H t* -. .'îai<*nn- de IVrt-iors, Va* »*tj •* et.*., ?'•••»■

vent être alimentés et servi>s à des prix très-réduit.% Sa * Te ans îi - !• > t • ■■ M
J*fT Tou> les articles sont garantis pour être :» p? niière ».,ualité.

Successeur de feu .1 ^ M**|nd*v», : *2. rue S:»Ït * .1 an. Haut Vj!1,
(Québec, 14 juin 150".
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pim v t urni*
t îc« tCrswfurd Kcr. Xl p. p 
Ü.u.l i** J H Catneron, M P 1*
A v; i ark h r . M h.
Jolm A rue Id. K* r 

’ S Hi Anri. Kcr 
1. T. liittrmore. Ecr. 
ticergv Duÿtgiui'jr, Kcr. 
t apit lino P. Wrtilni o.
Honble. W. B Bobiüson. M P P 
John < ’unieron. Kor. 
hunenu Maedonell. Kcr.

: * .• -Hc uoiabli* J 1. Star».
•* i îmr . —R H \t ui* %* % x i n, Kcr

vlors que j»* t*.*- uiagc tiu !>•* r«r:f*' df i rampe* r■ j 
d, /) ni m . préparé p*ir MM «*%•*• r sh rt Prakixi». Hr 

) Bungof. Il me procura un so ilagcm» nt immédiat.
et je o*hi!*ite pas à déclarer «pi** «• r^t lr ireillcar 

i rouié 1«* dont on puisse s« sortir. Je le rc.'Otrmand^
* bien Si U' èremeut A tous ce» v qui •ou(T,r«,rt les m* m»**
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c 1a r

niH»n
OF.MiV HUNT.

Sotkob î Défitnhré lé4t.
î.r Diacre îlrst,-#|tii n §i*nMe précédent certificat-
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. tie t un homme d'une véracité ineOHteet»»blr, et jouit
1 PI 'l’une grande eetitne dan# la »»i».*iétè
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- X- ~ r a |w
/; -i—Toronto—-Cit\ Bank i»k MouTitKit

L.ver !»• certifie»!
Kliumuflame pinérl.

Je certifia- avoir lié afî,:gé -1 un Khumatume dan# 
; le- rein# qui m'a rendu complètement incapable.
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N. v-Vork—\|M Pimms SuKRuas JeCie j .♦.* telle sorte que j» ne pouvam tue lever sans beau 
ut- • M M 1): OA s & lit as*

«e*

IîxVZ^VIl
pointeTlea 1S

PAROISSE HE

Noire-Du me d»*ln\ icfoire.

| * \ BAZAR * ro o-n liane ti**- d

Annonce a Bureau <i'Agence. TlZZl-rrr y
i • - i. V — T* — - —■* •*

iturtuu i*rlm ipai^^Ku* Turouio-*- je ro»n*t ata *rè^p^u
Toronto.

' coup «le eonft'rauccs et d’effrat» je ne pouvait, non 
plus marcher Mn# m'appurer «»ir nn hfiton et encore

( VY:.;
l-MPETNT.

ie », EMPRUNTER UNE

allé- t.-• ra tenu san? une ne- 
irent ! *• tre«D;*m« de la Vi r de I

A VENDRE AV CAP KOI GE

,ECX >' Pi RI KS M\:>» n> ;. •
éta*jes. * tuées *1 u- une ex»e *•• 

p?ac» pour le comr.ier ♦ Cordition- *aci-«L 1)1•—e n'a. ■

n*:.

jour-

m-
i’H

H* JUILLET prochain et {tendant !e* cinq 
jiranta.—Le produit d»* ce . \ZAR doit être 
ré à puytr une partie de la bût;.s-e *■: d»* I a- 
mect du convent des bonne? Setr» de

.«•s.
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VINS & LIQUEURS.

. " - ~ —■

T -r = r — ,| § ' k

T Al* V DK- KKIlMit-*
Les D.rertuur»' i : ofi‘ Iêrnb ement réduit îe»tr>

taux 1 a> 'iraru'» - ,r le- Fernc * vi/lécs; et il» e*pv- 
r t 'ii.v le- l’ermit r.- en gênerai y d«»un»-rofit toute 

.(U* ttteijiion
• 1 "in, *gu,r :»-*n*:g^ n de- p:s* aussi modér»'*-

q4 icun a »tre. tout» - »î: ores avant rapport
t

?

v u ou ;•. i a i ! i » - ne ; *-t toutes t<> pe t* - s'*!lt 
ver e* r. v» p<«n fual t» *'t û li* -ati-f.n'tion Oe-

Je :i- u--ge de l Iniüifut Aoo.hn. ou Opodeldoi h 
Liquide du hr Johnson, et *t|«s plusieurs autre» 
remèdf- sans en retirer aucun souingement Après f 
avoir aiP.ni souflert peo»l»nt environ un mois, 
j t. hetai une bnute:lle du Pettrueuur de Crampe* tr
i» />»».’*w*. ;e ni>n *ervl» trois fois, et *c fut a*-ez 1 . , , ,
pour mt d«i:»rir du m.1. j* -n* »D«i*r»m»0« Bu,'ri i VTZ.^T, rZ "° ï T f ” TUV * ” 
AVI. u même boutilll», j*.l gn#ri de mtm- un ami U’nTîJ^ K"' *' ' ‘
qui souffriit d'un in »l de côté. J- |»en*e qoé c'est 1s * ',r'
I.» meillenre médecin» du monde, et je suis bc tsrv n

T K soussigné vient de recevoir per le nu tir# 
.j Curltv. venant de Bordeaux, des vins pr.riant 
le^ marqaes

ni ATE.U' SAINT-J l LIEN, SAINT-ESTEI'IIK

MARfiAUX MEDor

ut« r» t -«•-

d03 •es et s*i?re« personne» hnritnbî» * "tj:
. ;r ait t irr contribuer le leur trav-til -t d» leurs tai-antes. 

d*'T.. » -lté bonne o»uvrc son; r*néc? d» v. ~r 
ie .r- c: T ran des à M. le rr.r* de Notre-Ibvrue .le ii 
Vii t *• « » -ï à 1 in- des Dûmes »j :iï '"m: - r.t îf 
C ■ .. d'i /.'-Tree r: dont voie. le< noms.

V. -Uni».- Bvjirsiaa. préside: te ;— *»i*a'*v. 
vi e-t*ri *. ieiite .—G. U ltras. Tri?orière —E. 
i • h . •* —et M. —j Itrre- •! (»’aV I
P -.*> *: » :LAJior. T. f svSKB, J. U LlfU A C’a#-
küR L Roi, L Fr.s -ntTTi, F. X Lrattvs, F X.
ThO.V - »V, L ('LOfTIBX. J. B**rR*-AA. F. If r.XN. R 
I» V.k- A. Lxaixtx. P. DrvUKTICB, J F.‘ltRvS-A.
I «'.\KEltK, U Foieï, P. B a tour- »*t F. Kka-kr.

M L FRASE P. G EL LEY.
Sec re.: m re.

' mni 165a.

DEMANDE D‘KM PRl’NT.

n.\ * e• • ~ l~ [i ■ : • •
Et ans.-d deut aut-. *- -a j

N de** :n I- ii e **prnnfer it •• son me le Ç®IKi.
• one- *i- 4‘_,*v»i « »»qne 

l’i jr lU'Ilr* -eront îo’iri.-** d»-- «uret»i. ufa*

w
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es run: ctaunées ra r
i Y TÇRNRin.Let Cia.

Agents
Rktif**ede tioacn. ru» S; P erre 

i mar» Is*'»-

d» donner mon tétuoigoage en sa faveur.
OLP» ER TOWNES

Whnjrur, :fi Novembre 1^4“

I ri> a ht ( 'om/nix'iirf < (VTiroir.

I' SI : • • • ‘ •
J le- î.t gu» - aagl.»i«e <■: française. 1* « ny an t et 

*eiguées ru

O

4
~ z. r.
* a ~ *e

= s — •
un

mro|
M I î: «•

s » n !

jc i - -ign >!< *icj »ii - 14 « né- 
cutivenif nt, »*t muni d> bonnes recotomurd ». 

he-gerait d la dire • .J: d une éc»*!»- t n 
Condition* modérée*.

.r -u îi: désire fu re r**'nar«ï*!*r «ju’il 
nlstsir de *.dr 6 •. de **e* éleve* t <i » : M

A V ES. I -iae« et le publie en rénértl. qu’il *4t de retoor cia« et j'ai essayé uvers «pociâques, mais je n>n »» v» r ......... Meneur a» ivatnoi
Tppf par le présent loni ne d» nde *» ra . O ù bec. et qu i! vient n ourrir son Atelier a * ' • • jne trft peu de soulagement, jusqu’à a gagemeoc. t • •* ... tu •
h . ire dura ..... . ie de l* Prtum. vis-à i>nfiwj« mt - MU Ÿ™** iMnutn*' * • »*r * eo.„- • i u -r pt*rdu d.t j
natif • - e capital •'■•*> M llo r; p u Lr<v*k>+4t dt DamUmmê ! Ily ara : qu «o «dis ce ^ 9 val.u»* qu »•». - ». «nt «rt ils ; m
et nnicu ,-r i* t umtr de la Banque leQut uec. , «ontinuer la pratique de son Art. i que j>n faisais usage et déjà je commentais û me i ^ de mon contentement

JOHN HAILKY.

GRAVEUR ET DOREUR, 
1

i i ur nr i.t (.ruij.i.i:
t»v£TÉftH DEPITS T’tX .»>•

MM Cran* et Perïim. Bangor
M»:**-tsraa.— - ai été entiêrenient guéri îe 1a (ira- j 

relie. »u û -»ru n»«ff»» île votre l>ertrurie%ir fU \

-F.T AUSSI—
Cju* IqiieA donrainc- de t ujvrvrp é»»** v* t'r’m A'u-

l>err.n»$ consistant «*n
CHARTREUSE.

ANISETTE,
maraschino

CURACAO.
J. T. IIH4II .

Q'iébrc, .t î rnai 1 éfi.»

Cm *'S'f ft f><iu!rure. J'Mi commencé et» prtn- 
i teinj •» te î•-47 il fi •* UPnge cette Trié*!» cin*- il V • 

iT t t *i l hO^ qu** tr SOUffrain crne|î«»ment. et pen irttit I 
. ( • • . r :. • inées mes souffroncoa 4 VlH PUBLU Mt par lt présent donné quo i«

il d

roNSKlL •irDlClAIKK

•1ii-it«|jvi* n»»* jour de J.b t»rhre dernier, la;,7,>nt ôté telle.- qu'il n;,» »i ta’t im)»OAhible de I* * deenrr.
\*HMK r** • • *u. use en* ancieone- prriti- Penuant tou* ce temps, j ai eu recours - N nude- VHnl L'1#* cotDn'<’ Uoneei! Judiciaire d»- Lucien K

Ticlié, écuver. co-seivnear d» Kauioiirasko. au' uu

• oenme ir-tituteur- r»*r !»• Bureau C’atboli-ju*- i*-- 
Rsaininatenr» de Québec.

raclées pur ce 
jour, m evront 

«iiiront »^té a\ec

C. GhTlll.MiS.
Coi-

RHUM DE LA JAMAÏQUE.
j) îî' M d b JAM Al QUE SUPERIEUR, eu v r.aer. 

pinrtautf ei oct-ive-.
A vendre par

E. A W. POSTOS A Cie.
15 « te-Y ilir. dl mni 15»T-.

EMPRUNT.

f TSE personne * ni loi * '• • •
L fûretée ; .r >î* * ; r ; r; f tnf • r» - •;« - re: » 

• - , ; vur ’» empr» * *•'•* X ’• "• à i ! ' •■»> r- .» tre- • -

Ban rr D« Qt e r 
I Queta*c .11 Tiiur?. 1

ALEX. FRASER.
C. J. L. K T.

\ndré, 12 janvier —20 jan

»vril.

l.*M :;an< d .41 R

. r. » ■ isi ■

11

Québec. 12 msî. !-•>*■

C.tMPAtiXlE J

« »« isShl.I.V A LAIU L. /•» h v » f7 tlTU etstT
A^t» Générai:\ j RO X A Ü Jül A49* U & j&9

ft. /'fer.*» ll’ar.*»r' f’jrr ,v. Ji*•»*, /.

V!

•» • t». s

\ I N S.

1" N e.--orî;roer.t de r-* *r
J PORTE, d Andiüoure.

A BON M AUCHK POU K DU COMPT A NI
M |

Ktnblie d*'pu - T ré- i an quart d»* *> •!♦•.

Par r»*X]a*ricr.- e »;u » a acquis X Londres et u 44*ntir mit* x. J a: contiuue u men 3«*r* r peadaat j
S %v-York, durant -*> voyage*, nar l ètude d-e un au. jus iu'à ce qu« j'aie été en*, ércoient guéri
mclholc* b, mieux «pnr»« *'•». il sc fl»«tte que 1rs d ILE." STAPLES.

...................... -» - - ns ponrr». i» *'i rr onpéti» PWX î CTTVT^ 'H l.l MI.M !.% HOITWIXL
U. : i. «OUt rr qui V •r .t de ll'tr Jltr» r T«i1M Wh N P. — Tout»-* bouteilles qui ûr poete pas sur 
.r,--- *«-ront exécutes M». p.iRtualité **t ». d-- r**nviJlApt*e le/»e tbnt'e de f-rsn** ar- Pvact^a, Nvm*.

. x nui ne $ irront »ktr** u»irj»s««éa York; sont ÿklsifiée^, ce sont de vile- imitation»*
MTf’.idr*s • M : * et de («r,»-.*'» f.’artes d infitnei «*r»ntr**façon? Fuyez-lcs comme von» /^rvTTIs l> I I ^ ) IA IT I 1 1 V \ I \ l

*, ew-raphiqiie- a:i?i ». ;e tonte gravure- -t tories ’ ferier du r* :»«» Benning et Howto, et George i { | J JJ 111 L I i UU 1 AA A JJ A. 
répsire.. verni.- «t nct<-v6-i. dq fournira toute- *•«• Musson «t Cie, sont »geuU pour Quebec—ils en _

«-b r Cadres en Hoir de rc-*»- Acajou, N« yer noir four ni root aux acheteur» du Canada au m« me prix 1 *ios>«iim
• K-able ; fié » - ». •• ic» Mouiurr- le mutes ■;*.« les propr était es à New.York. 4 Juillet i«17.

CONDITIONS

r»r

--ortimen! de r-»»r:er • hoix -ie VINS I>E
e* de Madère. * u luttes

et »*î» bouteille*.
A vendre par

K. k W. p(*>TON A Cie.
B'.i*-e-Ville, il 1 moi lH5é

;

Voutelle» tuandises
r.ik ” * ****»LO üaxov.’

■NK.ii.-e MaNTILu.-S *j» PARIS -t de I.t*\- 
DRF^S, maintenant en '»nt**. Vente ire*

KEi i:\1A 4\M Kl> aiMleMUs «»«•

•i* -< riptiovs 4 a*;s.-. bas prix q »e -ei!* »» iinjMirtév- 
i» New-York.

Québec, b mars, 1*459. 1 -**u

/ i <’nurr%tr dv Cnn tth prra-t trot* fois par -enminc, 
les LUNDIS. MERCREDIS et VENDREDIS

ha« prix. • le

A I L K

tu-ue-'M-. chez
J. HEWITT *s Cie.

. - Porte St ■ u

( 1ELKBRE Aile d» - Indes, d, \V Dow et fie..
J Aile en et boute.Iles.

Aile des Indes de B »r<. en pint**- »t chopines.
Do do d'Aü.sOpp.

Aile d'Ktliabourgh en piuUs. !•• W m. Yoifl^er 
et Cie.

A vendre par
E. A W. PDSTON a Cie. 

Iîa*4.*.e-Ville. H mai 1858.

f T NE »• - c CHAPEAl X le To.^c tr •• * rf- ; >
L d Italie. ; . ;»■ •.‘b'.'.p* rt*:X d** ! V* UT’ r p • •”

r*H»a*- r*.?
L’HON. FRANCIS SCOTT, M P

r; x-rî--*a:ni'NT
CHARLES BERWICK 'TRTIS, ESQ.

THEOPHILE HAMEL,

\ ETABLI «**n Etud»- «ianr une »!♦•« chambres du 
M i mc H a 4L. ha»- st Loui*. 

q j» • u* o to*»re î

M !K \VI\SI OW
* " t X a l A-J ▼ a tXÙ" Le prix de ! abonne mer:: **-t dr Qi *th»

Nourrice *n»ériruecté* et habile eo tuélreine, piasthis par année, p y C • / ir rt . ././» u..ce.
attire ; atten’.icn des mère!» «ur • -r. t Les abonnemenie datent «-.- 1er «l If- de <liu*]iie

moi1 Ceux qui veulent di.-» c»nti:nier doiren» nous

I aufanU. i un p H pr­ ies j nx • '.* tr •
J. HEWITT .t C

/ 'ETTK C-'in; e *■ dr» i - .* rit .’i* - n >: • k­
V ' blés en cjuom lier it .-’jn

i OtTft LA DBXTIT109 OXS XSTa>TH,
Qui fa» ilif«* grandement le progrès dt U dentition, 

l en nioucinsnril les gendres et faisunt d:vt»arrtitrt'
Haflaminatioa—i! calmera TOUTE DOULEUR et 

! tout»* •pa^mbdique : il ettdepltis f'a moyrn
tûr ir rh:\rr lt* [ntetTini Et ▼ us mères, i* rout

et payé p«r de ri» lies et uumbri ur propriétaires.
jforteurdd’i - •* . .i j-ra’* ge

PKoPA(;ATt:nt CATiiOLiQri*;

J L** BUREAUX du /■* •piçx/'ur Cfefà
Ii Trn-'.sf^ ■»** RUE H* u R BON, s’r. r*Q. I*otiraB«»n- pro-'ur-m du repos «-t dti eot 11*»» *i es t ft : \

en avertir uc mois mnar.î l'»ip:rrtts t; ■}»• 1’ .bonne-
rtiest.

(•n s’abonne K Québer, au bureau «lu Covrrirr du 
Ilûtel St George. vi*-4 vis, !» Pince

d'Art&oa
tahif c»:« iNMisri»

■'» t •rnomi
■.NE < * •'» ROBE' 1* Soie, vvr f.tîb i!-t«. Jv t* t- -uré- • -•».*?• rir . -»■* ai î.--,.. . - uun:.'F T NB caisse ROBEs ! • * . • ’ Ctîbu

U ^ - • et Gt ■ î. - n • . . - •* • au
dee-ons des prix de l'année dernière.

J HEWITT k Uje,

mutueue-
(»n di.-tiague tr..i- chissei de prodt les Bocti» j N:>uvelie-OrIé-n» 

■i’élévnnt a prt-i «Ir - p*r cent par iti .vur.es jmtuvr * novembre

nemrrt. iin» • m < - et *»r rrrun cat ion . F'nlr»'*-«T <*u 
c* r.re Ire *o nu rvda«'te!ir-pr*'priévaire. M. N. I. 
I'M >a bureau «lu Propagateur t’utbolique.'

C A F E .
üï?*u re DU «ÎV pur cent pour lt- prenriuma

] A/l CA' S Café de P-io et d** H xb* 
1 UU O 50 do do de Java.

n NB cais-e d'OMBRELT.KS; à très ba- prix four W‘«** . , . , „
U arpent comptant. 1 furarées Bon .s ajoute». Payable a la

J. HEWITT k Uie. i nîofl de I'na.-uré

AVIS.

»vtl v vdj» ait r axtb
il y a pi is d- six nue que nous o!Tron« »*et articir 

en vente et nous povtfou* titre aire eunianre rt t'enté 
ce qu on « jura ii- pu dire d aucun autre remède — 
il h'a jam aïs UAsqt é us» sx*::.« sois d'oc/h*» 
i \ t cran, lorsqu'on «'en est tirxi L temps. Noue

Le» annonce* sont inséré»» aux ronditiwo-»ui- 
e*nte«, «aroir :

Six li».’Ue» ei nu-deft-ton»...  ........  ..A*»* "J ♦»
Pour chaque in-»rtion aubiu qtiente. 0 ü 7j

Dix lignes et an-dev**)* de «ix ...... .. *» J l
Pour.chaqoe insertion tuhiéqucute, <» u 10 

Pour le* annonce* d une plu- grande « tctulue.
4ivor.« ja*ne..v connu personne qui n nit pas été e!.»-*. »*iont insérées ù muon dt »! j ir !ign»- p»*ur 

r.vtisMii d>n avoir fuît u«i»t;e A i contraire, tous la première insertion. »*t *Je 'id f»/ur t* » iri-ertions

A vendre par
E. k W poSTtiN k Cie 

liasse.ville, m mai 1858.

v................. JL'ù.t -: io o

DA NTS DE K I'D FU A N CA IS.

.)|j0 T^oczaines gants -
vifuuect d cire resu a*. U célèbre u.u- 

nuiuctare *• Tr»duu?;et dt* Paris.
JA-**. HEWITT k Cie..

ils. Porte St Jean.
Québec, 2C niai lc5r.

AUX MESSIEURS.

(7NE cai.-e CHEMISES,Cols. (.'mvatt»,s. Vou» r • r­
J e!< . Une * ai--»* Par- .*•- us jKiur i’Kté *t j 
Uj.ai.- •*:.•» ,»- tout a tre* t. is prix puar ar.en

compuul.
J HEWITT ^ C - 

J s, Port* SI.-JeitB.
Québei 1 » m»:. 1 é “ 8.

... o,n:*o •>
* - .

MOULINS-RENAUD.
A. G. BESSIE RES,

Notaire.

£5,000................. .C l,és7
4.000 ..................... I.** » 0 0—
3.030..................... 1,192 10 O...
1.000 .................. ... 3i?7 10 (J........... ......... î.3D7 !0 0

500..................» 2‘JS 15 0..................... dOh Ht 0
100.................... ii'J lé 0..................... 13t? 15 0

Le- premium*, cependant, -ont très modéré.-.
fiy ! i;»* •: : premium ar.n ;*1 pour uu

terme üe quelques annuel peut reiter sa 
pavée, portant intérêt (*uus qu’il soit né»*e«hairc d y 
dépos» r .a Puii* e comme dans U*a autre* ü r*:aux 
Cettr Compagnie accept*: tout» s r». laniotions ; »ur 
ir^tr. ;tjri rn» ru»* qu** la P»^i. * est di*cont:n »» e.

Au-de*tFu- de i*emt mili.k Liviut iR'jnus i

ItlVAiRE PFh.lYINUlA!< **^t niair.tr*r.r»nt prêt A -ont réprits d»* le» *,tT» !», rt parlent en terme* I §ub.<M*quentr»
J v tr** ex b B a* ••titre DEUX et 01 ATRK heure- qui recommandent au plu» haut degré *ou action fitif Tout c# qui a rapi**»rt a, i» ré<1acu«»n devra

le nprèe-îr U. les MARhlN et JRI DIS au No. R magique et »ea vertus inédiralei. Son* ne disons être adressé k NI J. tï. TAt'IlÉ. 
rue M**. Ur»ule, Q'iént -ur Ce remède que *• ra gi a aot fl axvoxi." après Toute- lettre» d’argent^ «temandrad abouur-

RICHARD SETTLE. une expérience .*«• e 11 aonée». et n-'ua en^ayran» ment- et reclamatior.i». doivent *tre adr* ’*
ri'jrmtendant des IV hérita pour !e HhM anada. notre erptttaiiun t'>mme jar^nt <ir r» yu< non» <v in* ,m , M J I BKt»l .SNKAl . projiriétnire, No 7. Rue

Québec, H février l-'.- Ont—lliu. et. Dans presque tout*» le» circonstances où les Ruade, tii-â-ri# .h Presbytère (frttnro),
______ _________ - enfants sentent dci douleurs et de l'épuîsement on s»»**?».

* %- /« «rvr n rv m » i n ? les soulagera «n quiose minute- par l’uçage du
M \ I S ( I \ (() \| M I* |<( I À I j* Nirop • Les Meerieurs suivants qui ont bien roulure
Ui\l* ' V/Jl.il lilt A. 1 h h (*fttf, irn por»an*e préparation est dne h nnr i charger de l'agence «le notre feuille, sont. uuiorteés

MARCHE l)lù LA HAUTE-* II LE Xovrriet d** plue erp*r\mrnt**i et d*t plue Habile* de Plir r°u‘ a recevoir .c» aJlUinvi qui peuvent être
■ ■ ■ ia Nouvelle-Angleterre, et a été mise **n ueaga »vac due»! pour rtboiîhotL^r.t*. eu*.

un eoccèe constant dan* des Le t’ow»*'^r envoyé yratu «ux agents.

IE -ou-- gné niAh* reçu. - -*.-s MOULINS me in» lus) ont été parts û veore* do*, en fan t» et 
j grande quantité de BLE. renai d ectement autres personnes nt des : lices •

C GI8. AOKtfTi nr ♦* cnrasiKR r>r cakads.’

'JHKVT «*oa étude de NEUF ht ire- V. M.. .. CINQ
heure» P. M., ù l'encoignure de. Rues rit Joseph 

**t Fabrique. Haute-Ville, et de CINQ heur» -. P. M . 
j DIX heure*. P. M.. à sa residence, rue Ht. Vallier, 
rit Ko» L.

Québ.» •. 10 août 1 Hf»7.

l'Ouest aura constamment en tnatos 
FLKUll en quart, de toutes •«*-1 qi.i.l.* 
FARINE ENTIERS, n r» hcs. ' 

do EFFLEUREE do 
GRUE. riu.N el­

le

MAL DE DEXTS.
LE plue douloureux mal de Dente peut êtr*- guérit */rN'r‘’ "i"ro;

en quelque» niinutes. s'adressant à R. RAMriAt,' iin-.-l.**1
Dcn'iate, No 40, rue Balnte-Anne, porte voisine 
de la R‘mise de M. HOUGH.

Québec, 12 mal. 1Ü58.

— al’--*;~
Avoine moulue * ; « »:;.i:i* d*- toute c-, » - •■

Le tout û vendre ii i* » prit t out

r* ny.int subi d«*B rf* paru ion- 
coxi.- uîérui*if. sont ma menant «■ur un p ' égn i» 
avec ica tneiilcures mou lias lu ( .inada.

••omj igriie, depuis r.v formation, pour :i*j-e 
mort 'in assure-.

Durant les trois dernière* année* cette Compagnie 
rt cm:- l.jrtO nouvelle» pol: *-. fonoanî un t •*! 
rt.c-ur* de £ - - - .7 ‘ -. «t pn lui-ant »i» » r.oim-.i.i 
pour it* montant de i . > 9W.T.800.

s »ri attire i’atteut on du public sur l’échelle ♦]<■» 
pr uiium- ci-anne.v» c. qui <lctnoiitre .a modic;l» u* 
prix, le mode* avantageux des paiement.'*, comme «i-- 
uioyens *1 accommodement »•; farilîté.- qui exi-tent ü 
côté dej autre « getanties de sûretés.

le Les premiums |*ourro«t ctr*j paye* par

/-iof'VEUT:>. FL \ N ELLES JtLriTKS-A C-(7oRPS f Non-seulement elle soulage les enf.nl» dan» leur* MM j ,j R^dlaod, libraire... Mmtrtul.
R et è ALh< Q ru laine u Agneaux, HcU> A r. i r.- douleurs, mais elle donne de plus de U rigueur 4 * c poitevin M. D . . S mit au lllcd
BIX, en laine, et etc. r l’estomac et aux intérims, diminue l'acidité et; ch*. Bèdard écr , N. pl...N/. //èns». '

irt
PATRICK O’NEILL, 

Québec, 25 »« ptetubre 1857. Rue Buarle

Hnison 4 ommcmnle,
MARCHÉ DE LA HAUTE-VILLE.

n o u v i ; a r x e f f e t s .
* i rpiartit r, semestre, ou annuellement, Miuaut la » (

DENTS.
j'^F.NTS enîrvée» n\*-» *.Viri et dextérité pr.r R.

GIAT.ES long* et narré», RICHES PAISLEY,
. . PLAIDES de laine. e?r., etc.

convenance et la volonté at* la-sure. i PATRICK O'NEILL
# i 2o Lorsqu'une Assurance est |ionr la vie, une j Q„4bec, 25 septi-mbre 1H57. Rue Buade.

PRATIQUE LE GENIE CIVIL, L ARPENTAGE , moitié du premium annuel peut rester pendant c. »|
I et L ARCHITECTURE. ans sans être payée, fiortant intét» t, a être déduit

L. I\ GAUVUEAl

RA.Mri \Y Dentiste. No. *'), rue Sainte-Anne, 
p .rte vwi-ine de la remis» »le M. HOUGH.

l.c# hr. lia Ma av »Vuipn*.**e d inti-rmer «eux qui 
auront h*.-4oin *t* ?»♦** servires, que depuis plus <ie >■ 
s n.t il n cessé complètement des* servir »l« et t 
in-trument dangereux, la Clef, «i que maint* n-tnt il

»r*f»r ai*. v- » en définitive de la Police, qui peut être p\ur - ,ni • Uoiei Si. f.iortre. » volonté, et suivant !•• système prtrtkuiièremcnt bu :1e
Québec, 30 avril lrir*8. i - - - - - -

Québec, 12 mai, 18'n.,

f . f » a* *tv • a txrf«t t * r <

NorVKU.K MFSIQCE.

d’obtenir d**.v fonds p*vr emprunts temporaires.
3o. Ce principe §uivt »je 1 K» belle ascendant* e:

Maison Comnmmalé,

MARCHÉ DE LA HAUTB-VILLE.

dot.ne de lécergic ft de la rigueur it tout le , 
tème E!Je soulagera pre*que instantanément l*-« 1

COLIQUES, |
Ft domptera >» convulsion*» qui, n étant pas promp­
tement soignée» »e termineraient par la mort. , 
Voue croyons qu'elle e»t !e vrn L«t h et le pira Ara I 
acM^nc or v«*>j»K. dans tout* le» cœde DIriri'ENTE- | 
RIE et de DIARRHEE CHEZ LES ENFANTS, soit | 
qu’elles soient raueées paris dentition ou pnr toute j 
ftntr** cause. Nous Tirons A toute» Ir* mûr*» qui 
ont un enfant attaqué de quelqu’une dr* maladie» 
précitée* AV prrmettrz y-n» qu* p ir v ît* faute, ou 
par et fl* d>» autr**, votre enfant naiad* toy j r-»/ f „•j 
ioulagennit f'ERTAlN—oui, AItS(»LL*MKNT <'BR* 
TAIS—en fnisant UhaC'* de ce r**mède, ei vous vous 
»n servez è temps, t.'haque lK>uteille #-*t accompa­
gnée d’un»* direction complete. Si l on peut estimer 
!h santé et la vie en piaatrea et rmrr, r»• remède vaut ‘ 
son pesant d’or.

Des MILLIONS DE BOPTETtLEN rendent

M Lapriae

J ^ENTi4 minérale»arliflciell^ »r**^ élégnnt**» no.

V Of VFIXEMENT reçu »•* u rendre
i\ r»*»r ! de> r* *>ourre» limitées.

J. T. BROUSSE AU lo. Le» Polite» sont données à de» condition-
7. Rue Bu xde. I tr* * facile.», payable par proportion h la mort de 

Québec. ^ tuai 1^5t* 1 deux ou de plusieurs personne? concernées, (suivant
------------- --------- -------------— ----------------------------------- j le en»» servant 4 rendre 1* s beaux de lot ifion. tenu»

HANGAR DE PREMIERE CL A Sri F». pour la vie, presque égaux en valeur A une propriété

descendante, qui e-t :• J»jpté, * *t ég.ilernent fav -n-hle V A TT TT T7 fi TJ V V* J? T7 T T 5 Des MIL 
ire ♦ et v plUahle a u rie lie »-* n celui qui r.r j*o-:»êde q .»• V H Ta 44 U aX. a - *"*• j chaque année aux EtAta-Unis. <”*•*»« un r»n.c«lc

, », . , ....................... _ • «m ien par l'easai qu'on en a fait.
\fEKINUri, (oBotBfih r»E!.A X K.-, • t. . «t

PATRICK O NEILL.
Québec. 25 neptembre 1857. Rue Buade

!
11 >é.h *1* - • «>ndition*- ne- peu onéreuse»* par I)ÔT’li KMMAéîArilN \GK d»* SKI. t-u î »»* c*u 
;. KAMSAY, Dentiste, No 4^, rue Sa'ot»-An ne. • autre» marchandise* lounie», a»i nMgn'hqne

hangar «lu Quoi dr* lune*.vis-û-vi* !ae C*»Bcruts. Heures du bureau 
h»*urçs A M. ù 4 heur-*.* p. M.

Québec, 12 tuui, 1“5».

de î*
J. W LKAYCKAF1.

DENTS.

J^RS personnes ayant d*1» dents cariées, devront se
__  hâter d'aller trouver )e Dr RAAI.SAY, ci elle.-ne
veulent éprouver Jes douleur:» du n«al d« dents». Le 
Dr. Ramhav demeure nu No. 40, rue Sainte.Anne, 
vis-à-vis des Casernes. Le Docteur ploml*e les 
délit» et U*s soustrait amei a la rarie, en leur 
restituant leur solidité.

Québec, 12 mai. 1858.

Québec, 17 mai, 185e.

SKI. A FLOT......
JAAA OACS riEI- de Liverpool e* 'M)*' t'n- j 
• UUU neaux sel ei grenier, du tint ire et

tenu*1 à perpétuité
Ce bureau a de» Agent» daa» tour*» !*» princi­

pale» Ville» de lit Grande Bretagne et lu fituvja. 
«lesquch on peut obtenir gratn.teuieot Ie« part 
larhés nécx*-r»ircs et ie» ruoyensd • fleetuer lc^ m«*u- 
riinc***» : on peut égletncut a'A«lresser u E. Lknnox 
B»»yo. K» r , a «on bureau, 8, Place Watorlov Londr»--

LE VERMIFUGE
DS

B. A. FAHNESTOCK

mix : SA rtAT» «KVI.KMKKT 1-4 BOI TKIfXK.
SUT Toute bouteille qui ne porte pas sur son en­

veloppe Je fan rimiU do verni* «t Praaiaa. New- 
York, est falsifiée.

En vente chez tous les Droguiste* par tout ITni- 
■j vrr%

«oifvTS rora qr/are ;
GEORGE MU-SON BT Cir 
RUNNING rr BuWKV.

Ces Messieurs en fourniront au commet, e à de»

ou &

prix ainsi ha* que pourrait 1»* faire en ero« le
• -r **»rr>r. ninn kt tmvt r,,NTItr , |,ropriéttti„ yu»hrc‘ t Jltillw IW- s 1

Ilercvna.
G h ri Y M Kri et Lie.

Rue .->! J*ierre.
Québec, 1 1 juin 1$58.

A VENDRE OU A KOI IA NO EU
Nouvelle Publient ion.

CONTKDKRATION I*KS PROVINCES.

W G SHEPPARD, 
Agent pour Québec. 

42, Kae 8te.-Anne, JUute-Ville, 
Comme aussi a*»

M6dsHn*Vi*iteiir,
W. MAKSDKN. .M. D 

H5 Rue rite Anne, Place *i Armes.
N. B—Le» Polices nihinteoani effectué es suivant

UNE CHANCE BAR. ! !LES VERS 1­
/c* nt faute rt fa* aJ ultra, r/r mhur que jtnur ■'

u: \voitures"! tfndrf.
IVAparé et à \ en dre fuir le aetil prop néf aire,

B A. FAHNESTOCK et Cie . > Pittabdrg. Pa
et / Philadelphie, Pn

POUR action» de Banque, Debentures de* Cb»*- f KS ••onsaignés donnent aria qu'ils viennent de 
niius nu autre*, U mai.-on (ci-devaut de M. P. ii publier un rolutne de 262 page* sur

JarriHC,) Rue la Reine, rit. Rocb, Svec dépendance» deration fire /*n>rincc* de I'Am+r.guf du

les échelles de participation, pourront profiter dan* B A FAHNESTOCK et Cie., Ville de N* *.York, • j. 
la prochaine diviûon de»i Profits dune manière plus dhomistkm es onos, 51. ses curr, \À‘,

cÊÊk I

unc.»7'- pr«'»“»TdA*M-unù u'ÙZ *’ •r.»,.lovnr.t de» n.«rch»od. ree^ruble. ,.o„r *ie i' elle .*t «liante et d'no* «ol.di'té re.’nnrq.iahle C. ........ ................ Mttlimr.

* VT. : • J,^rn" .. • .. ...... ... Vfutl/rs rïantinrr Ue inttialfJi du nnm afin dé VOUA a*m- .. .  .’------ . .. . ------- ----------- ——»------- - .
nibllé» sue Qucl.ec. 28 axnl 1858. !2m , virMmU* rrrm./un* de 1 nr CHARRETTE de CHASSE, aussi légère que ---------------------------------------------- ------- jr-

soussigné offre en vente une VOITURE A 
jnatre roues, couverte, et qui n'a presque pas per­

il. O. T. Bcauchetuin, écr ..IStlail
A. Alexandre, M. D..........Ste Monique.
M J ii. Durro-’lier, N. P—St, Charles n Si. Mura.
L« N't.rinanüiîi, J P.»........JiouthrrviUr.
J. 7.. Martel. S. P............ ...Aieotnpfioù.
i\ ri. Bourg»au)t,écr N. P.A’f. Amm.
A. J Pare., ............... ............St. llruno.
A. G Terriauit,................... . Jfeauharnais
Dr. Marion,.............................. St. J/ermat.
Charles Edmond................... litrihtrr Haut.)
Médérir Dorval,.....................St Jaequr* de l Aehig,
J. 0. Poirier........ . ................St. J acquit le Vtunn.
J. <\ Auger,............................. T rnhvnnr.
F. ihldou, Acr , M D ..........Jhyaud

1 St. lt*tns rt S*. Aritoiu», 
( dutnet de Monterai. 

Te^ull «« Petenende I nU, d. S,. J,m. C. ï.

Léonai»! Boivm....... ............ St. Jlt/ueinthr.
J. N. Godin............................... Trois-Kivv'rrs.
J A I/cbUiK, VJ. D,........ il air du l <.‘u rt.

f Xv 61 nn iévr d* fi-ttn.
Ferdinand Flltean............... ran. Al. Stanul.it, St

( A’i/rrw*f fi St f‘ro*per.
Napol. Hardy, J P...............Champlain rr ttauecan.
Jo* I^ésauloiers, 6cr..........S'e. .4* * la Piradt,
M. L. L. Ricard..................... St. tiréjrttje.
T DcLachevrotière,Kxphtsvhamhavlt.
M Vie or U'iellrtte............. Standwieh, C, O.
F. M. fi'iilmet, mardi llerthirr (rn J!at.)
J. Marmet, M. D.,.................. St. Thomas.
D ri. Bnllantyne, écr., Islet.
.M. L. 7.. Du val Saint .faon Port-July.
Jo». Des lauriers,.................... Ste. Aun> la Po ’atilrf
M. Th. Oignon, march Hack desAuln'ett
M. R. F. Auhiit, mardi ,...hainourasku. J
M. George Pelletier..............Huître du l.oup (tas.)
Elx. Gauvreau M. D.,..........Hunoutkt,
T h os, Ph. Pelletier,.............. Trots Potato.
EDéar l'eUetier,.»................ St. Are^ne.
L. A. Iluot éef., inan U.,~Matane.
J. B. Beaulieu, M. D............ St. André, (en has.)
L. N. Gauvreau, N. P..........l»le- l>r/«.
John Perrée,............. .. Ste. A nnr drs .Vont»,
Vital TremWdV,...................... Phoulements.
0. A. Clément, S. P.............liai* St Paul.

et comprenant 3 logement*. Cette propriété de volume contient lea trente-trois article* publié»
première classe dont le coût originaire est de Jt 1650 ce sujet daq» le Courrfar du Canada, moi» de Juillet : 
serait maintenant donnée à bonne composition. 1857 et sujvanto.

S'adresser à Ce volume te vend une dr nii-pia»tre.
GOSSELIN k LARCE, BROCSSRAC FRERES,

Agents Généraux. Libraires-Editeurs, j
Québec, 2S mai l«f*8. Québec, 21 mai 1857.

A VENDRE.

S “EL DE LIVERPOOL, à rendre par les «ouisi* 
gnées en poche et en grenier.

A. J MAXIIAM et OU

ter du s*ul nèntstkia sermifuye de
H. A. MMtWrriMK.

A rendre en gros et en détail, ebe*
john Mrssoy.

Porte voisine du B'irepti de la Posto. 
Québec, 10 avril ÎMfl dm.

wlide. IMPRIMÉ FT PUBLIÉ PAR
Le soussigné disposera de cas r.dtnres à des eou- 

dltlonf très avantageuses. S'adresser à
JACQUES VBSINA,

Rue Aiguillon, faubourg fit- Jean.
Quéhea, • aerll, 1H58.

r. V. 3E
KtuTscn PaorntlraiBt,

7, /?we Hua rie, rts-d-ri’s U ProêSyth^ 
QUEBEC.
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